
Nouvell es du jour
L'enveloppement de Varsovie.
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Les' plénipotentiaires' polonais) ayant à
îaire un voyage de huit  cents kilomètres
pour se trouver au rendez-vous de Minsk,
sont enoore en roule ou viennent peut-être
seulement d'arriver au liut.

Pendant cc tenips, les troupes russes pous-
sent leurs opérations avec le dessein appa-
rent de taire leur entrée à Varsovie avant que
les négociations de paix soient engagées. La
mimceuVre d'investissement do la 'capitale
polonaise progresse avec une angoissant*
célérité. La ligne d'enveloppement est jalon-
née dans les derniers bulletins, du nord-
ouest à l'est, par les localités de Plonsk ,
Nasielsk, Badzymin, Okounief , Novo-
Minsk ! elle dessine un quart ' de cercle au-
tour de la place forte de Novo-iGiprgievsk,
qui protège Varsovie au nord-ouest , et au-
tour de Varsovie lui-même, qui n'est plus
qu'à une vingtaine de kilomètres de la ligne
de feu. '

iLa bravoure des troupes polonaises, la
détermination et le sang-froid du gouver-
nement et de.la population sont dignes d'ad-
miralion. Mais malheureusement, l'armée
polonaise est une [jeune armée qui manque
d'expérience et dont l'armement laisse à
désirer. Les troupes russes sont rompues à
la guerre , puisque, depuis 1914, elles n'ont
pas désarmé , et leurs généraux sont cn
grande partie les mêmes qui ont mené la
campagne contre les Allemands. Aussi ne
peul-on se défendre des plus tristes
appréhensions.

Lc cabinet de Paris serait-il en train de
biaiser avec la logique dans la question
russe ? Une note du Matin', que nous avons
reproduite hier , éveillait l'inquiétude. EUe
disait que la France était disposée à recon-
naître le Soviet , pourvu que la Pologne res-
tât indemne, que les créances françaises fus-
sent remboursées et que le pouvoir bokhé-
viste prouvât; par une consultation popu-
laire , qu'il a valablement mandat pour par-
ler au nom de la nation russe.

La France pourrait-elle se contenter
ciiisi ? Que disait donc M. Millerand dans
sa lettre au gouvernement des Etats-Unis î
N'éçdvoit-il' pas :

Les faits ont'prouvé que le régime ao'.uel de
la Russie est'fondé "sur la négation de tout
principe d'honneur ct tle bonne foi , de tous les
«isages et conventions qui soni à la base des
rapports entre calions el individus. Les chefs
responsables de ce régime se sont tréqueiunienl
et oiiveu-tcnicnt vantés d'être prêls ù signer' des
accords et des contrais avec les puissances
étrangères, - (out cn n 'ayant pas la moindre
intention de des observe»'; ils prétendent qu'au-
cun conlrat ou accord voulu avec les gouver-
nements non liokihévisles ne peut les lier mo-
r.i..emen(. Après avoir proclamé cetle itocirinc,
ils l'ont appliquée.

Ils 'ont déclaré que par tous les moyens ils
provoqueraient <luns ies autres pays des mou-
vements . révolutionnaires pour y -établir le
rég ime bolelievhlc. -D'ailleurs , ils se reconnais-
sent eux-mêmes soumis au contrôle d'une faction
politique ayant des ramifications intcrria'lionsies,
et ils'sc sont vantés que leurs promesses de flon-
in tar veni ion dans les autres pays ne lieraiern
en aucun cas îes agents de cette organisation.

Après avoir ainsi qualifié le gouvernement
des Soviets, est-il possible de lui faire l'hon-
neurd'une reconnaissance officielle ? Pourra-
l-ori'faire croire àla sincérité de la consul-
tation populaire qu'il aura organisée pour
pe faire plébisciter?

Malheureusement, le Temps, dans un
article Intitulé : Le terrain de l'entente, émet
des considération* qui ne dissipent pas le
soupçon d'une volte-face diplomatique. Que
dire, des propos suivants ?

«' La crise* russe ne peut finir que par un
acte général de réconciliation et de consen-
tement (sic), donnant l'impression aux fou-
Iw que cet autre « temps des troubles > est
achevé et donnant l'investiture au nouveau
gouvernement de droit qui représentera la
Russie, quelle que soit la couleur de son
drapeau. »

Le Tenips s'avise maintenant qu'il ne
serait- « pas trop difficile » de trouver la for-^
mule de l'accord entre l'Angleterre el là
Hussie. Il ne s'agit' qiie dé distinguer. "Et

voici les distinctions qu'il faut savoir faire,
d'après le Temps ."

Il y a deux choses qui ne dépendent pas
des Alliés et deux choses qui dépendent
d'eux. Les deux choses auxquelles ils, nc
peuvent rien , c'est qu'il arrive que-la Pologne
soit écrasée et que le Soviet lui impose des
conditions de paix qui soient son arrêt de
mort. Les deux éventualités que les Alliés
sont maitres d'empêcher ou de laisser se
produire sont que l'Allemagne mette à profil
les conjonctures pour d&liirer- le traité de
Versailles et que.les socialistes des pays de
l'Entente exploitent la crise pour faire la
révolution.

Donc, si nous comprenons la pensée du
Temps, il faut abandonner la Pologne à
son sort , faire la paix avec 'les boîcbévislcs
externes et s'occuper dc l'Allemagne et des
bolchévistes internes.

Brillante polilique, en vérité/ Si le Temps
croit qu'avec cela on sauvera l'Europe 1

Le TcJtesktj  Zapas, un journal de Prague
qui sert de clairon aux fauteurs du schisme
Icheque, annonce avec orgueil que le nombre
des adeptes dc l'Eglise tehéco-slovaque s'élève
¦À 120,000. Ce chilîre admis, et il es.t ceites
déplorable, il faut cependant considérer
qu'il est bien cn dessous des ambitions el
dçs espérancos des promoteurs du mouve-
ment. Quand les Zaliradnik et les Farsky
ont lancé l'idée de l'Eglise tehéco-slovaque,
ils croyaient bien qu'elle aurait un écho
immense et que les adhésions arriveraient
en torrent de tous les points du pays. Leur
illusion s'explique : ils spéculaient sur la
vague de chauvinisme national soulevée par
la guerre ; la nouvelle Eglise devait être
l'âme de la nouvelle -République. L'ancienne
Eglise n'avait'-clle pas porté la livrée autri-
chienne ? Ne devait-elle pas être, pour ce
fait , suspecte aux-- patriotes tchèques ? Les
pères du schisme comptaient beaucoup sur
la puissance d'attraction d'une Eglise dite
nationale. Ils bnt , de plus, le patronage
quasi-officiel du gouvernement ; ils .ont 'à
leur service toute i organisation des Sokols ,
celte vaste association de gymnastes qui cons- ;
titue la jeune garde de la République et de
la libre pensée ; ilsr ont enfin l'appui des
partis de 'igauche, principalement de celui
du Dr Kramarcz, le Mazzini tchèque, ,11s
avaient donc sujet d'espérer beaucoup ; ils
pouvaient sans outrecuidance se flatter que
leur mouvement aurait un vaste retentisse-
ment. Les 120,000 adhésions plus ou moins
volontaires et xonscientes qu'ils ont recueil-
lies, si on les cn croit , sont vraiment peu
de chose au regard de ce qu'ils ambition-
nu i ont. , . ~.

Leur mécompte est terni de deux causes
d'ordre lout différent : d'une part , ils ne se
sont pas doutés du ' profond attachemenrde
la grande masse des catholiques tchèques à
la foi romaine ; d'autre 'part ,' ' beaucoup de
ceux auxquels leur, mouvement aurait dû
plaire les ont trouvés encore trop peu éman-
cipés, trop attachés 'à certaines formules
qui sentent le catholicisme traditionnel- Il
ne faut donc.pas se méprendre sur la signi->
ficalion de l'indifférence, voire du dédain,
que tels journaux libéraux, radicaux ou
socialistes dé Bohème témoignent ù l'Eglise
schismaliqiio tchèque"; î ce n'est pas le
schisme que ces ' jjôurnaux blâment ; c'est
la demi-mesure, gardée dans lc schisme.

On sait pourtant qut les pères de 1 Eglise
nationale tehéco-slovaque ont- ouvert assez
larges les portes de leur bercail. Ils ont
fondé leur Eglise sur les principes de la
démocratie 1 et ;dë la liberlé de croyance et
de conscience, ce qui veut dire qu'il n'y o
plus de' réglé dc foi imposée qui puisse gêner
quelqu'u n ;  de plus, ils ont rompu avec
p-.ten talion le célibat! Mais ils onl conservé
la messe' et quoiqu 'ils la disent en tchèque;
quoiqu'ils poussent .le. souci de 1 originalité
jusqu 'à en fixer la célébration à l'après-
midi , pour qu'elle ressemble un peu moins
à la messe de l'Eglise romaine ; quoiqu'ils y
fassent parader des musiques militaires que
le gouvernement leur prête avec empresse-
ment , celte messe qu 'ils gardent encore fait

qu 'ils chôqnenl tonjours l 'odorat liKre pen-
seur par un parfu^i 

de 
sacristie.

Ces pauvres schianaliques ne ée déclérica-
liseront jamais assez au goût de ceux dont
ils quêtent les suffrages. Signalons leur der-
nier effort dans a sens : ib viennent de
retoucher le Crecf en y  supprimant fa
mention de la mafemilé virginale de Marie.

Cela mérite bieriqUe les autorités civiles
leur prêtent main-forte pour s'emparer des
églises que le dery fidèlc ne veut pas leur
céder. Cette procédure violente continue à
fleurir, quoique lesjpréfets aient reçu avis de
diriger moins osteriiblement la prise d'assaul
des presbylères. |

La curie archiépiscopale de Prague réunit
un dossier de tout* ces expropriations illé-
gales pour en saî  les tribunaux. Elle a
prononcé la dégrcflalion des deux princi-
paux fauteurs du sfesme , le Dr Farsky, an-
cien professeur de feligioti à Pilsen, et l'cx-
curé Zâhradnik-Bbdsky, qiK, ]e gouverne-
ment a eu l'impudnee de nommer chef de
la division chargée^des affaires catholiques
au ministère des dites. On inslruit le pro-
cès d'une cinquantaine d'ecclésiastiques qui
ont suivi ces mauves bergers.

Aux congres ïstes de Genève
ï -Xa ^OUA - Uil .

, .'. .: p* ?»'«' ,iini]m.
A Genève, siège eJa Société des nations,ville que SI. Goyau Keut iio nommer la Ville-

Eglise, à .Genève, Içlœngrès des Eglises sépa-
rées de Rome tientUctuellement ses assise*.
150 délégués venus Xs toute, les parties du
globe se .proposent «tablif l'union entre les
Eglises polir la consûdaioa du rovaume de
Dieu. Créer ude .8eufc.et unique Eg'lisc mon-
diale , te! est le but jue veulent réaliser les
congressistes do Centre. p3s moins que cela.

Pauvres yeux qui ië savent ' point voir!
Nouveaux fils do N«*..qui veulent constroirt
une nouvelle tour de Babel !

Congressistes de Guêve, l'œuvre que vous
vous proposez - existe lepifis vingt siècles. Elle
n]est pas, elle nc put-pas Être le fruit de
l'intelligence-humaine Diçu seul en est l'au-
teur. L'Eglis'e unc a .ris naissance en ce jour
mémorable où le Chit dit 'â''Pierre , l'humble
pêcheur de la GaliiO ; : Tu es Simon, fils de
Jean , mais désormaisiu t'appelleras ' Pierre et
sur cette pierre je bdrai mon Egiise.' L'Eglise
Une et OTivcrscllé a tou sa première assemblée
solennelle au soir dea Pentecôte. On y a vu
des hommes de tout; les nations : Parthes,
Mêdes, Elamites, hàbante de la Mésopotamie,
de la Judée,'dc la Cppàdoce.' du Pont et de
l'Asie, do l'Egypte t de la Lybie, de Rome,
de la Crôte et de Arabie. À cetto Eglise
mondiale, Dieu a dené .'un Chef, le Christ
lui-même, puis, aprè l'Ascension, . Pierre, le
premier des Apôtre: après le martyre de
Pierre, la éuite interrompue de ses succes-
seurs, les Pontifes raailts. '

-Et depuis . lors, l'Hise, bâtie sur le rodher
inexpugnable, demeu. Elle est aujourd'hui
commo elle fut il ja vingt siècle:?, comme
elle .sera toujours.

Congressistes de (nève, vous voulez créer
une seule et unique &lise ? Ouvrez les yeux
et regardez l'Eglise cholîque. ' ; '- '
. L'unité de foi à (juelle yOUS n'0SQZ .pr((.
tendre, cette Eglise 1 possède. Une seule voix
s'élève, celle de Ro;, pour 'dire il .tous la
vérité tt croire. Et Us les évSques,. tous les
prêtres, et dans toud'unfvers, enseignent le
même Credo.

Le3 mêmes source-de grâee sont ouvertes
partout à tous les ièles. Le même baptême
efface la tache origilie de -l'enfant qui naît,
i\ Pékin -comme à lis, à -New-YOrk comme
à Calcutta.. Sous tous les latitudes, la munie
Confirmation foftifide chrétien, dans sa foi.
Dans toutes - les épes " du -'monde, le' mihue
confessionnal entend; pécheur faire l'hum-
ble aveu de sa fautet le prêtre, au nom du
Christ , lui donner la info absolution: Le même
sacrement db manajunif les époux catho-
liques. La même onon Tanime les agonisants
sur tous les lits 'deouleùr. Et sur tous les
cercueils, l'Eglise cioliquc (ait entendre le
même Requiem, le ra>e chant de suprêïheMou-
leur ct aussi de subie espérance.

Congressistes de cnÇvej vous dites que
l'Eglise romaine' scubVpas a-époadu 4 votro
appeK Pourquoi doi seraît-̂ lle venue à Ge-
nève V L'unité que \s vûus proposez,' elle là
possède, complète, irawabie, depulà vingt
siècles,' don sublimde. soû divifi londàtçur.
Elle la possède en s: ûmé qui embrasse tous
les hommes slneêrês kle bonne volonté' vivant
la foi chrétienne et anime la grâce du Saint-
-Esprit. Elle là possè en 'soii- corps,'par cette
organisation, merveiusç- ' qui s'étend à tont
l'univers, où l'on vole nègre, le chinois, l'in-
dien, le sauvage, coio les citoyens des pays
les plus civilisés, cofèf là'tête soils fa:mêmc
autorité, obéir à la iné voix'; celle du 'Vicairc

de Jésus-Cbriât, hier Léon Xlll ef Piè X,' au-
jourd'hui ¦ Benoît '* XV.

Vous dites.encore, chers frères séparée, que
le Pape a! exprimé sa sympathie à l'égard-de
votre œuvre. Certes oui. Le Pape, plus qne
personne, eonhalte l'union tle tous les chrétiens.
N'est-il pas leur père à tous et n'a-t-il pas
mission de les conduire tous 'au même Jésuv
Qirist ?

Et je ne crois pas me tromper si je vons dis
que chaque jour, plus spécialement encore pen-
dant votre congrès, Benoît XV, agenouillé
devant l'image de son Maître, le divin Crucifié,
répétera avec les accents de la p lus profonde
piété cette sublime prière sortie des lèvres da
Christ, le soir de la dernière Cène :

« Mon Père, je ne prie pas seulement pour
< ceux-là, mais pour tous eeux qui doivent
« croire en moi par leur parole.

« Qu'ils soient un tous ensemble, comme
< vous, mon Père, vous êtes en moi et moi
« en vous.

« J e  lenr donne la gloire que vous m'avez
« donnée pour qu'ils soient un comme nous
< sommes un.

< Jo suis en eux, vous êtes cn moi pour
« qu'ils soient consommés dans l'Unité, afin
< que le monde sache que c'est vous qui m'ayez
« envoyé et que' vous leâ avez aimés comme
< vous m'avez aimé.

« Je veux que là où je serai, tous ceux que
« vous m'avez donnés y soient aussi. »

Congressistes de Genève, courbez vos têtes
en un geste sincère d'humilité : vos yeux s'ou-
vriront à la lumière, vos cœurs entendront le
doux appel du Chef divin de' l'Eglise .une,
sainte,- catholiquo et apostolique et-de son
auguste représentant ici4ias. V.

ÉTRANGER
Les affaires de Pologne

Les conditions de pa ix des Soviets
Xe corresponUamt du Sunday Exprès t à

Berlin a demandé à M. Ttihilcherioe, com-
missaire aua ' affaires étraii-̂ètes du gouveme-
cnàit àes Soviets, de Jui ccmrouasquer ^es con-
ditions de paix que 16s Soviels comptent iit-
poser à la l'oloane. :M- Tchitchérine o répondu :

1° Que le gouvern-crooiit russe n o  pas TM -
(enlion d'anéantir la Pologne, mois qu 'il désire
des garanties contre «Dç. ; '

2° Que ' ".«ra_rfç peilocaise ' devra être râduité
ù 50,00̂  hammes :

3° Que les ouvriers faisant partie des syn-
dicats, . en P<£ôgoe, seront armés pour main-
Icnir l'ordre ;

4° L'armée russe sera relérée du tesritoirc
potonai», ' , mai« -on klissera 200.000 soldais
russes sur les frontières ;

ô° La Pologne de\Ta Cii-ner toutes ses ornnes
et soo matériel, «te guerre ù i'cïceplioo de ce
qui sera nécessaire pour son artmée <kr
50,000 hommes et .-pour sa miKce ouvrière .;
. C° l._es famEles àes Poionais tués ou mutilés
dans is. guerre devront recevoir "«fes 'con'iis-
sions de territoires gratuilcs.

'Ainsi, les Soviets tu: se"contenteront pas de
désarmer la PoOogme, suii-ant Vextcnçlc àej
Alliés ix l'ému-d de l'ATenVaiSie. lis ont en outre
l'èntention de' iiâ icrtpo&er une milice ou\Tièr<,
c'est-à-dire des Soviets. On ne sait pas encore
si ces Soviet» -ftevitonl, coœftûe icettr do 'sx Polo-
gne occtt'pée jusqu^ci, «noyer des délégués
permanents u Mo#cou. -Les distributions de
lvrre.1 aux mntCàiSs de guerre isonl destinées il
créer entre riches et pauvres en Polojjne l.'an-
tagoiiMnc nrcessaire ipour faire »V-là6er. une
révolution sociale. *

Les communiques  . ,
Varsovie, IG août.

Communiqué de l'éla1-«najor général :
Dans le seeleur nord, des luHes de plus cn

plus acharnées contre ' «'ennemi ont eu lieu.
Dans la ' région' dé iWomsik, nous ayons com-
mencé iine contre-offensive iui cours de laquelle
nos Iroupes pat défait tercs régiments bolché-
vistes, fail des .prisonniers ' et' plU çlnsièûr»
milraiSéuses. TJe -2m''réginiént de lanciers ! a
complèlement batlu , au cours d'une altàque
énergique, un détachemen! ènneltti.

Dons la région est de Varsovie, la 3m*. et
la 10m' armées ' des ! Soviets ont commencé uno
offejisive ' avec1' Taftlre d'occuper la capitale.
L'ennemi a dirigé sa première attaque contre
Radrymin. 'Après avoir temporairement aban-
donné cette Jocalrié, so«s la pression' dc l'en-
nemi , elle iful reprise à la suite d'une allaquc
audacieuse de notre première division'. Des
combats iicharnés continuent dans ce seeleur.

Dans la région est de Cholm, nos détache-
ments ont rdmpti les lignes eraiermies près de
Ignacof et ont occupé ks JocaliU's de Vchrtsk
el de Svierjié,1 cri «rjelanl l'ennemi sur la rive

dsroile du Boug. GnAiteSzof a été réoccupê "par
nos troupes après une lutte acharnée.
' Un groupe de notre cavalerie , renforcé p«r
des détachements d'infanterie, tâerK tète dans la
région de Eadziechof-Cholojof eux forces supé-
rieures en nombre de la cavaàeKe de Boudeinny.

Afin de raconreir la ligne de défense, lç co».
mandant du front a ordonné le TepH sur le
Boug. Nous avons qpHté de' nouveaa la ville
de Brody.

A l'aile sud, toutes les attaques ennemies, le
long de la Strv-pa, ont été repoussées.

Varsovie, IU aoâl.
Communique de Téiat-major polonais :
Jfotre armée du nord continue se» contrc-

atlaques avec succès. Le nombre des prisonniers
caplurés , dans la région de Sochozin, s'é4ève à
6OT." En outre, DM délacllêiwenls ont jiris '120
vo'nîures de munilione et 80 %-oHures de provi-
sions. 11 convient de signaler la glorieuse alH-
ludcde notre cavalerie, composée" presque «x-
cînswement de volontaires.

Dans îa région de Varsovie, ie' U courant
l'ennemi a attaqué* orvet opini&trcté les secteurs
ZegTzé-Ra*cymin-Okoun«f. I.a Hutte a atteint un
degré .parlicuKor dintcrlsilé prés de Ra'dav.min
qui es4 passé plusieurs fois de mains en snaitts.
Nous avons occupé définitivement Radzyniïn .
L'ennemi a subi 'des pertes en tués et entilessés.

Nos ilétacliemcnls onl remporté égaîomcnt de
nombreux succès dans ta région de Cholm -e* dc
Groubieszof. Nous avons pris lf mitrailleuses,
plusieurs elouzaines de chevaux et unç grande
quantité de munitions, ainsi "que quelques ca-
nons. Nous ' avons capîuré également cent pri-
«otnders, parmi Jesqûels le chef du groupe bol-
chéviste-qui prenait part à celle opération.

- lAu sud, l'ennemi o Wéussi à", occuper ^Sofcal.
Nous avons quitté Brody dans un ordre -parfait
et pris un important matériel de diemin de fer.

Londres, 16 Mât.
Vn radio-délégramme de Moscou, daté du 14

août , à 19 heures, transmet W communiqué sui-
vant :

Nous avons occupé la viHe de Serods. Dans
la direction dc Norogiorgievdi. nous, avons at-
teint-la Sgne Aea JocaKlés S" 15 et 20 rersles de
OfiHÀ ïàllé--

Dans la direction de Cholm. nos Iroupes onl
livré un combat à l'est de !a ville.

Deux aulres raeiio-léîégrainmés de la journée
da 15 donnent les rcnseignemeii!̂  suivants :

Sur le front ouest , les Rouges ont occupé
Serpra , dans la direction de "Novogiorgîevsk. lis
Iroupes rouges occupent toute là ligne Nasjelsl-
Sérpez.

A J'ost de Varsovie, les -IroUpes rouges s'ap-
prochent dc Kalouscin et oot occupé No*o-
nùnsk.

Dans la direction de Novaîa-Ailexahelria, les
troupes rouges sont arrivées à 25 verstes au
nord de Lublin.

-Dans la direction ' de Wladimir, la- lutte se
poursuit contre l'ennemi, qui a pris l'offensive.
- Dans la région de Grotficschof et dans la ré-
gion' de Brody, notre cavalerie a avancé et' oc-
cupé des localités au sud de Ràdzïvilof.

Paru, 16 aotxt.
Ite Temps dii que les Iroupes -russes, par la

prise de Serok et par leur avance sur Novo-
Giorgievsk. sont arrivées devant-la ligne d'eau
Visjulç-Naref-Boiig qui constitue la défense na-
turelle de Varsovie au nord £o même temps ,
la pression s'accenlue au nord-est et Ix i'est de 1=
voie, où' les armées rouges, sur îe fron* Radiv-
min-Okounef-Novominsk, sont à moons de 30
kilomètres de Varsovie. - En liésiarié. àix derniè-
res "tsSuvêKés; la bataille était engagée .'e SOngde
l'arc de ceccle : Novo-Ciorgievsk-Novoannsk qui
décrit aulour île VarseA» un oereâe avec 30 kni.
deVrayon. D'aulre' part , une cofttrr-ofïeniivc ço-
lonacse vient de se déclanclier phis. au sud, dans
Ja réiibn île' Vlailiiiii-r-Vot y 'ttïki.

A Varsovie
Cursopi'e, IC août.

. Les rumeurs répandues -dans «a -presse élran-
gère, disant que le gouvernement aurait trans-
féré son siège t'i Posen, son! dénuées de tout fon-
dement. .Le gouvememcnl reste ix Varsovie. Tous
les minislères exndinuent à fonctionner. Une
partie des fonctionnaires seulement a été trans-
férée à Posen. A Varsovie règne un caime com-
plet. Ives enrôlements Con'inuent et sont de plus
en plus nombreux. Le président du conseil,
WHos. le vice-président, Daszynski. ct Jes minis-
tres Rataj, Grass&i et Slivcinii- ont visilé, dans
hx journée d'hier, les différents secteurs du frûn!,
où ils constalèrent le Jnoroi excédent dos trou-
pes perkiriaises. iLe train blindé dans lequel voya-
geaient ies ministres a élé bombatdé par l'«inc-
nii. L« train n'a subi aucun eïgât et les voya-
geurs sont saufs.

Les Rosses
, en territoire contesté allemand

Kœnigsberg, JG août.
(W'ol/IJ — La ville de IJeclrau a été prise par

les iMiTcbévisles qui s'a\-ançeni sur la ligne l(y!ras-
lHir,e-l_auti-rlioiwg. dans in <l__*C!ion d^Graudciw
Gossîersliau,<sen V ité évacué par les Polonais qui
se retirent sur Grais!er«.



Russes et Allemands fraternisent
Berlin, 16 août.

(Wol f f . )  '¦— Un reporter des journaux de
Berlin , qui a participé aux opérations de la
J2mi1 division russe contre Soldau (en letriloira
prussien-polonais), rapporte .que Ja viHe a très
i>eu souKert. Seule la gare a été détruite par
le ifeu de l'artillerie russe.

Lé bourgmestre polonais s'esl enfui de Soldau
avant i'ottaepie H a élé remplacé par le con-
seiller d'Etat allemand Statfel . Une dciéRaiion
s'est rendue auprès du commandant de la divi-
sion russe, afin de lui porter les rtmercieincnts
des bourgeois. I* commandant a déclaré que
plus jamais ce terriloire ne reviendrai! ù la
Pologne. Sur l'ordre des Russes, une commission
bourgeoise a été constituée ù Soldau. La popu-
lation de la ville a sa«ué les Russes comme des
libérateurs. Les soldais russes circulent en grand
nombre élans les rues de la vile.

La 12nw division russe a pour tâche d'occu-
|ver Dantzig, Thorn, Graudenz et Posen (en
J'oleisne prussienne). - _.

i Troupes polonaises désarmées
Berlin, 16 août.

lie radio-télé^-amme suivant a. élé envoyé a
Moscou, en date du 13 août :

Sur demande, par radio, en date ehi 12 aoûl ,
concernant J« mise â cx<fcution de notre décls-
ration de neulraSHê, -les troupes -polonaises qui
sc retireront dans les territoires plébiscitaires
seront internées et désarmées. Ainsi 2000 Polo-
nais epii, le 30 juillet ont pénétré dans le terri-
<oire .plébiscitaire, près de Prostken, ont é.'é déjà
àèMtinès et internés près d'Hrys.

Le premier ministre tchécoslovaque
(ait l'éloge d% I>4n&«

Le -chef du conseil' des ministres tchèque,
M. TuSar, a ex-primé l'intention de îa Tchéco-
slovaquie ile ne pas s'ikrfmîswr dans Ces aflfaires
intérieures «k- <3sa Pcflogne, nièune si la classe
ouvrière y proclamait le gouvernement «les
Soviels, el 4a volonté du peuple tchéebo-
4ovaque de nc marcher en aucun cas et soiis
aucune foraue contre Dî prolétariat russe.
M. Tusar a ajouté qu 'il tenait Lénine pour un
lieimmc ele grande largeur de vues et un pcû-
twue réaliste de tout prunier ordre 1

ff t • La conversation ° .
entre Paris et Londres

' Parit, 16 aoûl.
Lc Temps écrit que 01. Paléologue s'est rendu

û VajviÎMssade d'Angieterie, où il a eu un entre-
lien avec lord Derby. D'autre part , l'ambassa-
deur a lait savoir qu'il serait chargé, cet après
midi, d'apporter une exwomunication au gouver-
nement français. ,i

I/Irlande
Troubles  à J>ublin f̂e

Meeting à Londres
iDefl désordres violents ont éclaté, samedi

.seiir, à Dublin. Uoe bataille s'est engagée entre
scEdats et civils.

Une grande manifestation a eu lieu û
lxmdres, ,pour protester contre les .mesures
prises par .je gouvernement pour «mnpôcihcr
l'archevêque Maimix d'altev «a Iriansi*.

Parmi les orateurs , on ceiinarquait Cie îord-
nnaire de Dublin, jlusicurs membres du Parle-
ment sinrifeiner ; JI. SimUSe, président du
syndicat des mineurs '. M- Laivs-buiç, rédac-
leur m Chetf du Daily Herald , ct Mme Dcspard ,
mx'ur ete lord French.

Une conférence israélite internationale

Uue conférence universelle de secours Israé-
lite s'est tenue à Carlsbad, du 5 au 13 août ;
(iO comités de secours de 28 pays y ont parti-
cipé.

L'organisation centrale future aura son siège
à Londres.

Le président tchèque Masaryk a télégraphié
ses hommages chaleureux à la conîérence.
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L'inexplicable crime
Par Paol ds Qarro* et Henri de Montfort

Certain que ses. ordres seraient exactement
exécutés, • lc colonel remonta vers la rue de
Grenelle et arriva ù l'hôtel de Thurot-Latour
après un quart d'heure de marche.

On sait déjà qu 'il devait être reçu seulement
par Jacqueline, le général ayant marqué une
vive répugnance à Tevoir celui dont La Basoge
le croyait le complice.

Pour bien faire comprendre la scène qui
allait se passer à l'hOtel de Thuret-Latour et
bouleverser une existence, 11 est nécessaire de
donner rapidement quelques détails eur la dis-
tribution du rez-de-chaussée Ûe l'immeuble.

A droite du grand salon, pièce immense,
comme on les construisait autrefois, 60 trouvait
la salle à manger d'apparat qui tenait tout ce
côté de l'hôtel ot était desservie par un office
communiquant avoc les cuisines installées en
sous-sol.

A gauche, le grand salon s'ouvrait sur le
cabinet de travail du général et.sur un billard
et un petit salon où Jacqueline avait coutume
â l'ordinairo de recevoir ees visiteurs.

C'est dans ce -petit salon qu 'attendait le colo-
nel. Ajoutons enlin que le cabinet du général
communiquait avéb ses appartements par un
petit escalier ménagé dans l'épaisseur de la
muraille.
l — Ma visite vous surprend un peu , chère

Les discordances entre Alliés
sur le bolchévisme

•M. André Tardieu publie, dans i'IUiwtrntiwi,
nu article où il expose Ja polilique adoptée par
les Alliés â l'égard .des bolchévistes russes. U
constate que , dès 1918, M. Clemenceau voulait
provoquer la chute du régime bolchéviste tn
réalisant son encerclement économique A la
séance élu conseil .suprême du 12 jauvier 1919,
Je désàeeord écl.ita entre -If. Clemenceau el
JI. Lloyd George. Voici le point de vue que
celui-ci développa :

* "Se commettons pas la laute quo 1 Angle-
terre a commise en 1789 : à cette époque, elle
considérait que le seul gouvernement suscep-
tible dc représenter la France était celui des
émigrés. Cette erreur a conduit l'Angleterre
à une guerre qui a duré vingt-cinq ans.
Pendant la Révolution, les paysans français
n 'approuvaient sans doute pas le gouvernement
de la Terreur, mais c'est ce gouvernement qui
leur a donné la possession de la , terre, et ils
l'ont suivi. »

M. Tardieu ajout* -.
« Sos alliés anglo-saxons, en toute bonne

foi assurément, mais avec un aveuglement
persistant , ont obéi, douze mois durant, à deux
maximes contradictoires dans leur essence, mais
concordantes élans leurs conclusions. La pre-
mière disait : * H n'y a rien à faire coutre
le bolchévisme. » La seconde affirmait : « Le
bolchévisme n'est pas dangereux. > Dès le
mois de février, écoutez Je président Wilson :
« 11 faut laisser les bolchévistes cuire dans
leur jus. » Et quelque temps aprôs : « Toua
les projets de reconstitution ûu iront oriental
font penser à un homme qui voudrait , avec
un balai, arrêter une grande marée. » Var
conséquent, confiance au temps ; conliancc aux
forces morales et à l'évolution nécessaire ; mais
pas d'intervention , niÊme défensive. Du côté
anglais, cette inaction se justi fiait par d'autres
arguments. Au mois de mai, M. Lloyd George
prophétisait « l'effondrement du bolchévisme ».
A îa mémo époque, Je général Botha déclarait :
< Lc danger bolchéviste n 'est guère qu un
épouvantait. > &¦ l« général Gough, qui ren-
trait des pays baltes, disait : « II y a un péril
allemand. Le péril bolchéviste est bien moin-

dre. »

Une proposition
des socialistes allemands

Berlin, lfi août.

(A. C.) — Les socialistes majorilaires onl
demandé la convocation de la commission .par-
lementaire des affaires étrangères. Cette demande
rootvée par la «lualion militaire sur le fronl
polonais a .vivement surpris les milieux parle-
mentaires. Lcs partis bourgeois n'ont aucune en-
vie d'accéder à Ja demande socialisle tant qu'au-
cun événement ne forcera l'Allemagne à aban-
donner sa ligne de conduite, basée sur la plus
stricte neutraiité. On fait «remarquer, d'autre
part, que le ministre des affaires étrangères,
M. Simons, est octucllemcnt en Suisse et que
les délibérations de la commisse» auraient peu
d'utilité pendant l'absence du ministre. On
craint , enfin, que ia convocation ide la commis-
sion pourrait provoquer, à l'étranger , des iuter-
jwétalics» iâdx'uscs. On s'accorde à constater
que la nculralité de l'Allemagne oe court aucun,
danger, la France renonçant îi transporter des
troupes à travers te territoire allemand pour
venir au secours des Polonais. La France n'a
pas même essayé de transporter des munitions
cn Pologne par l'Allemagne. Les partis bour-
geois nc voient, par conséquent, aucune raison
d'interrompre les .vacances parlementaires.

Les bolchévistes en Asie
Téhéran, 16 août.

(Ilavas.) — Les milieux bolchévistes de Tâflis
annoncent le renversement du gouvernement de
Koulchoukhan par Jes communistes o( que les
bolchévistes d'Eraeli sc sont emparés du pou-
voir de cette ville et ont constitué un comi'.é

enlant, commença Tilbour-Duréty avec un sou-
rire inquiétant, vite dissimulé sous aa mous-
tache.

— Elle mc fait grand plaisir, vous n 'en
doutez paa. Mais ie ae m'y attendais pas, je
dois le confesser. Lauro m'avait annoncé hier
votre départ -pour une petite absence et, tout
à l'heure, quand elle est venue avec Robert ,
elle a négligé de me faire part de votre retour.

— Cela n'a pas grande importance. Je suis
revenu à Paris plus tôt que je nc le pensais.
J'en ai prof ité pour venir vous demander des
nouvelles de mon vieil ami, puisque, renfermé
dans eon chagrin, il no veut plus VOIT personne.

— Won père va mieux, je vous remercie. Je
ne vous proposo paa de le voir, car il attend
la venue du fils d'un de ses vieux camarades,
qui fait un séjour à Paris. Jfsis peut-être, vous
aussi, l'avez-vous connu ?...

— Lo fils d'un des vieux camarades de
François. Je ne. vois pas bien qui cela peut
Être.

— Le fils du commandant ou du colonel La
Basoge.

Tilbour-Duréty, quelle quo fût sa maîtrise
eur lui-même, no put retenir un geste de sur-
prise '

— Ah ! par exemple, voilà' qui est curieux I
— vous le connaissez aussi ?
— Oui, oui, balbutia le colonel qui ne pou-

vait naturellement donner l'explication vraie
do sa surprise en apprenant quo La Basoge,
c'est-à-dire celui qu'il avait identifié pour tel,
le matin même, dans le rôle de .Vialatoux,
était reçu chez le général.

. Mais il était venu pour un but précis. De
plus, l'heure le pressait, car IQ message Qu'il

révolutionnaire qui a detefaré poursuivre Jo Julie
contre J'iiiipérialismc anglais.

Uu commissaire boldiéviste « annoncé Ja pro-
babilité d'une action militaire contre TArménie
pour liquider par la force la question des teivi-
loires contestés du Kanabatch cl du Zanguerzour ,

Entre Moscou et Bucarest
Bucarest, 16 août,

(llavai,) —- -A U» OhainllKe. des députés,
iM. Vaïda, ancien président du conseil, a
eluiiiajiWeJ au goiivenieitieitt des renseignements
Sur la ivouveêle proposilion ek I«iix du gouver-
nement des Soviets. Le général Avercsco, prési-
dent ita» conseil!, a OKjeïarè : « 5% es exatt que
ia Hussie eles Soviets a reipris les négociations
de paix avec Oa Roumanie. J'ai reçu un rudio-
gratatne de Moscou ci j 'y .  ai répondu. De Ca
réponse «pie «tonnera Moscou dépendra notre
attitude 3-e gouverneiment ne peut pas vous
étonner- d'autres détails- >

Des cas de peste à Paris?
On lit dans le lourual àes Débats :
Quelques décès suspect." avaient été .signalés

dans Paris et la banlieue durant juàlet. L'on
avait d'abord (parlé -de feste. Autjoiird'Siui , dc
iiouve&us cas, epii resstcnlûent à la .maladie de
Yersin, joui etoervés dins la . -captta-e. Il y
aurait eKs pestkféinés en iraitonient à l'hôpital
Claukfc-BeriKirld, à lïuVp ito! Rahit-tLouàs, au Vaa-
de-Gràce.

A fAssislancc publique , comme ;1 J'insl-ilul
PaBteur, on ne manque aucune inquiétude. 11 ne
sewifcle ipas que la ipopuioiion oit lieu ele s'alar-
mer. B «l'est pas encore pouvé que Jes -malades
soient ailtcinls dc peste. le seraient-ils qu 'il 'ne
s'agirait point 1ù d'une {p-lAraie.

11 «st certain que le.s inirsarcs les plus sévères
iwrt déjù été prises._ -_»- 

Nouvelles religieuses
Fêtes de Para>-la-Moiii»l

Un jubi.'é exlraardinaie o été accordé par
S. S. Benoît XV ù l'aray-e-aionial, jl l'eiocasion
de la canonisation de sanle Marguerite-Marie,
ija ç-reanière période juliaire ira du 8 ou 24
octobre*

avait préparé n'allait pi tarder à être remis
à Jacqueline, il n'avait pc pas le temps de
demander des renseignants sur ce person-
nage qui piquait sa curj ité ct dans lequel il
soupçonnait une menacelour l'avenir.

— Je vous disais di, reprit-il abordant
son sujet, que j'étais vj u prendre des nou-
velles do votre père. Jejuis venu aussi pour
répondre à une demand>que vous avez faite
hier à ma fille.

Jacqueline devint très aie. Instinctivement,
elle entrevit la catastphe. L'idéo qu 'elle
avait ou tant de peine chasser revint au
galop •, elle oublia tout sir ne plus se souve-
nir que do l'explication ibrouillée et embar-
rassée du général au su, de son voyage aux
Aubrais'.

— Ah I Laure vous a rlé de cette histoire
do sac perdu.

— Oui. Je Tegretie de i pouvoir vous don-
ner le renseignement qui ous désirez.

— V<J>is, n» vwi?, ww a çs» ti $%t% a.vaW
son 6ac en montant dans train aux Aubrais ?

— C'est quo je ne suis s revenu avee votre
père et jo ne sais môme s s'il a usé du che-
min de 1er pour rentjer « Aubrais à Paris.

— Oh 1 fit Jacqueline ec stupeur I ,
Le colonel feignit de s néprendre.
— Vous savez que 1. ress qui arrive ici

vers midi s'arrête à unpes. Or, j'avais
quelqu'un à voir dans ce dernière ville ; j'ai
donc quitté Malzy à huit ures par lc premier
train et j'ai repris l'exjs à Etampes vers
onze heures.

— Et père n'otait pas is ce train ?
— Mai3 non. Il ne vou pas dft qu 'il avait

voulu ramener l'auto qu' l'avait prêtée trois

LA VJE ÉCONOMIQUE
La toire di Leipzig

Le «présentant de '-I foire de Leipzig cn
Suisse, M. Kailzenstein, ùzucicli, ltitsscnweg, 10,
organise, pour les parliiipanls suissœ à celle
foire , qui aura lieu élu 8 août au 4 septembre,
un 1-iaia spécial , qui pas ira àe Zuikln le 27 août.
Le retour est prévu pou le A septembre.

Une soirée suisse aun lieu le 30 août. Prière
aux intéressés de se fairèinscrire 'le plus rapide-
ment possible, le nombrl des participants étant
limité. f 

¦ "• ' ''
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Les métiers dei anciens riches
On mande de Paris pie divers grands per-

sonnages russes, resU sans ressources, se
sont mis courageusemen-4 gagner leur vie. C'est
ainsi que le comle l'au Ignatialf, ancien co'Jo-
nel de cavalierie, dirigea Garches, une ferme
où il élève du bélail. L prince Lyszozinsley ct
M. Trcâioureyf-î , capitaioWe la Garde Impériale,
sont colnunus de banepua ie général NucoDaiofif
conduit un calmion-atomobilc ; le cokmeC
DorosehcBfsky el doutai anciens oiilficiers ont
ouvert un atelùer Ue irépanions pour autos. Plu-
sieurs meimlbres dc l'arUlcratie russe se sont
fails drauiffeurs «le taxi elle prince Gondaoheiff,
qui fut s'iniblass-aUeun «Kussdo cn Espagne,
cx'ixloile iwe f-erane dans ij centre de la France.

Cargaison scabre
Un stoaener betge, Jc (iningcn, est arrivé â

Glasgow ou Ui aUièvera «ubarquew les our-
cueils des Américains lorts en Ecosse et
cilkiamés çovw èlre renvets aux Etats-.\3n__s, Lt

navire a «fi't/à w'silé fes fie» ofcidcnlaiîes écos-
saises où l'on avaii recueilli sur ies trochers et
enseveli tes corps eles soïdals américains vic-
times du torpillage élu Tiiscania.

Le Gronlngen porto environ -500 corcuefe il
son borit el il les rameltrn A un transport i&nié-
ricain qui ies ramènera oux Etats-Unis.

Confédération
Le recensement tfe 1920

et l'effectif dû Conseil national
Ix.  Cttwseil î€&«<& a «ippswsNé vise orton-

jiancc concernant le recensement de <a popula-
tion el une empiète sur les logements qui doc-
vent s'effectuer le 1M décembre prochain. Le
ree_*nsemcnt ele la population s'étendra :1 tou-
tes les personnes résidant dans une comimme.
ï,c recensement des logements n'aura lieu «pie
dans «es communes ele plus de 600Q hablW-tttii

A l'occasion du recensement , se posera la
epicstion de la réduction du nombre des mern-
Jircs du Conseil national. Ce Conseil so compose
actuellement de 189 membres. Suivant l'aTtioJe
ï>2 de Ja constilution fédérale, les représentants
àa peuple suisse sont élus a raison d'un mem-
bre par 20,000 unies de population. Cet arlicie
doil 6lrc modifié, avant qu'il soit possible ele
songer ô une diminution du nombre êtes conseil-
lers nationaux. Le recensement élu 1" décembre
devant vraisemblablement accuser unc élévation
eiu didffrc de i'a population , qui entraînerait un
accroissement du nombre des conseillers natio-
naux, la révision ele l 'arlicle 72 s'imposera. On
élèverait par exemple do 20,000 à 25,000, oir
nièmc davantage, le nombre de citoyens ix raison
duqurj un député peut être élu au Conseil na-
tional.

Les adoucissements
à fa loi sur la poursuite et la faillite

Les 12 rt Kl août a siégé, il Benne , NOUS 'la
présiûenec du duel du Département féeléral 0e
justice et police. M. Hicherïin. une commiistsion
d'experts chargés d'élnilior une nouvelle ucdon-
nonce compUMainl ct rmodifiant les diSpoaHioos
die 'lai loi fédérale .sur la poursuile et la -faillite.

Il s'agissait de reanplacer l'ordonnanoe du 27
octobre 1917, concemaml les concordats. I.a fin
die la guerre n 'a pas amélioré sensiblement Ja
situation. On a acquis la conviction que les dé-
biteur.* hypothécaires gênés doivent étpe déchar-
gés dune façon encore plus efficace si l'on veut
éviter 'la ruine de -nombre d'entre eux.

C'est ce bul qu'a cherché Ja commission qui
vie»! de se revisse. Son projet prévoit , conjoin-
tement avec lc concordat commun, une procé-
ihi'iw de concordats pour les créances garanties
par gage immobilier. Coite procédure parnict
d'accorder pour ces créances un sursis Jusqu'à
ilO ans, avec réduch'on ou suppression des inlé-
rêls pendant cetle péiriode.

Les tirs à la mitrailleuse
Le Département militaire fédéral a interdit

tes exercices- de tir avec l«ss imitraillJeuses /posées
sur um scOidat coiwfli'd à terre, en raison du
danger que présentent ces exercices.

suisses de Russie
Hier imatin . lundi, est arrivé à B&le un nou-

veau convoi de Suisses «le Russie , comptant 1(10
'personnes.

Hôtes princiers
C'est la reine-imère Cliristiiie d'Espagne qui est

descendue i Lucerne, et neun la reine Violoria,
ainsi qu'on tvous l'a fait annoncer hier.

La Murithlenne
La Miuriitliiienne, société vutaisaanc des iscien-

tes naiurtillts, a lena, à Brigue, sous îa prési-
dence de M. le chanoine Besse, sa &9me assem-
blée générate annuelle.

l<a réunion de 1921 sera convoyée aux Mayens
de Sion, avec excursion dans le val dc Nendaz,
à 'l'alpe dc Torlin , ù la Rosa Blanche et relonr
par te. vaî des Dix et Jléràmenoe.

Le comilé sortan-t a été réfcilu ; it esiï composé
èe V&&. le chanoine Maurice Bessie (Riddes),

jours avant ? qu'il avait eu une panne et qu 'il
était Tentré par la ligue de Vendôme.

— Non, il ne m'en a pas parlé !
— Cela n'a pas d'importance. Et puis son

retout a été suivi de si près par la triste nou-
velle...

11 était très exactement à cet instant précis
cinq heures moins le quart Un domestique se
présenta.

— On vient d'apporter pour mademoiselle
?une lettre très pressée, dit-il en tendant 6on
plateau.

Le colonel avait reconnu eoa enveloppe. 11
attendit , un pou impatient, comme, au théâtro,
le spectateur attend le lever du rideau.

— Donnez ! répondit Jacqueline en prcnaul
la lettre.

Le domestique s'était retiré.
— Non, poursuivit la jeune fille, touto ï eon

idée et jouant machinalement avec la missive
qu 'elle tenait à la main, père a voulu mo cacher
cet ineiùent, 11 m'a toujours'dit et , à plusieurs
reprises, qu'il avait pris le train en gare des
'Aubrah.

— C'est qu'il ne tenait pas à vous faire
connaître l'accident qui lui est survenu -pen-
dant sa route. Mais au.fait, je ne dois rien
vous -dire, puisque votre père a cru préférable
de' ne pas en parler.

— Non, j e  vous en prie, racontei-moi au
contraire, dit Jacqueline violomment émue.

— Somme toute, je ne ' crois pas qu'il y ait
lieu de vous en fairo mystère. "Votre pèro
revenait par Vendôme. Un peu avant d'arriver
dans cetto ville, il a eu une embardée ct a
renversé , un promeneur qui traversait la roule.

président; IK çiiiniisfe Jules Aman» (Lausanne)',
vicc-présideiil ; Ad. de Werra , inspeclcur fores-
tier (Sion), secrétaire, ot - Emmanuel de Hied-
jnalleu fàioo), caissier.

La lots de gymnastique de Chiasso
La Sile cantonale de gynvnas'li<(Uic tesMinoise

a romporlé un très gros -snecès. Toutes les sec-
tions pfcrUcIp&nùà «ni été couronnées.

La fête s'est déroulée devant une 1res grando
affluence de public.

Au banquet .officiel, M,  Molta prononça tin
discours pa!rie»!i«|ue satinant les gymnastes con-
fédérés el portant le toast à l'avenir ete la Suisse.

* • »
On- nous écrit de Lugano ;
'Le discuurs prononcé par te présidenl de la

ConK-diéralion, M. 'Molta, au .banquet ete la U-U;
e'c; gymnastique «le Chiasso, a produit une pro-
fonde impression. ¦

Ce que.nous nous plaisons- à cn faire ressortir ,
c'est son inspiration si franchement chirélienne.
< La Mrie, a dit >M. Motta en commençant , esl
.partout où, dams l'une îles langues nationales,
montent de poitrines suisses vers Dieu l'hymne
ite.V'iiielé pcndance mi l'appel i la justice. > En
tiTiii-iiiani. s'adressant aux nv.numsle* qui l'écou-
lareiil , le-IVésidJ.'iit livs a adjurés d'êlre « des ci-
toyens qni clwrclienl dans l'éducation du corps
vue plu» forte disci p line de l'àme, des hommes
qui aicnl de .!a Patrie ce sens divin et cn même
leiiip-i humain que 8e Très-Haut htspire s\. tous
veux; «j«i tfailumn et l'invoquent, comme moi,
président de la Confédération, avec toute ma foi
de croyani , je l'adore et l'invoque aujourd'hui
en ' im'écrianl d'un ccewr éimu .; Vive la Suisse !
Viiic le Tessin I »

Vu tonnerre d'àppfciuelissetuenU a souligné
celle profession ele foi et a montré au chef du
pays que île peup le lc comprenait efc partageait
sa . croyance.

La concentration des salariés
L'Union, syndicale Mlisw, l'Union féetëtafwe

du peisonnel fédéra' !, la -Fédération ites sociélés
SUùSRS d'employés et la Féeteration des em-
ployés à Iraïlcmcnl fixe oot fusionné en un
Cartel «JI» s'est donné pour ficlie dc tlilendre
la loi sur ila durée du ilravail.

Le terrorisme rouge
L'administration <te la Sociélé générale de

consommation de Bâle a reçu atn ultùmalani du
parti sooiafisfc exige_oint te licenciement de efix-
huit -amplo^-és de la société «jui ont refusé de
faire partie , êtes organisations d<î rUnioi» ou-
vrière -seicialis'.-c. L'ullknaluni fixe un itekii ûc
Jmit jours à la Sociélé pour s'exécuter ; dans te
cas contraire, le parti déclare qu 'il «e verra forcé
(remployer lous tes .moyens donil il dispose pour
se faire obéir.

La comimission d'administration de ila Sociélé
générale do consommation refuse d'accepter ces
exigences. Un conflit semble donc inévitable en-
tre les éléments modérés et extrême? (te ln So-
ciéK" «énéraie -de'consoaumaUon.. !v .,: ..

FAITS DIVERS
SUISSE

Ete-roqueri *
Va conwnis-voyagcur genevois, John' Àrlhaud,

inculpé de détournement de mswcliaivd'ists au
prqjudicc de deux maisons d'bortogeirie et de
bijouterie de Genève, vient d'êlre arrêlé à Bar-
celone. Arthaud avait vendu en Espagne «tes
collections de montres et un lot ete joaillerie
évalués à il23,000 francs ; W avait gardé œ mon-
lanl. L'extradition de l'escroc a élé demandée.

Va a e ci il cat qnt fait liait orphelin»
L'ouvrier ferib&mtier Jeksosrfi Hiisficr, «le Txim-

baah (Seiteurc), est tombé d'im rodves1 en
recueillant du bois ct s'est brisé la nuque. U
'laisse hait «n_Tc»>ts.

SCaBtrcbandler tné
On mande, de Iinunishofcn (Thurgovie) qu 'un

coalrtlbandicr dm nom de Wagner a élé tué
l 'autre .nuit, à proximité de ta, /routière, par uu
douanier suisse, au anoment où il prenait la
fuite, après les ïoiama-liioiis d'usage. Depuis lc

r- Rassurez-vous. Le promeneur en a. 'été
quitte pouT des contusions. L'auto pour uno
àilo défoncée et votre père pour une forto
émotion. '.'.-. " ,

« Jc penso qu'il ue voua a rien dit. à. cause
de cette coïncidence curieuse qui l'a fait se
trouver mêlé à un accident d'auto justement
le jour où votre frère était victime du drame
que vous savez. ».

Tout cela était débité d'un ton très calme,
avec une froidour voulue. Et, d'autre part,
3'explication donnéo par le colonel était des
plus plausibles.

Pourquoi Jacquelino n'eu croyait-elle pas uri
mot ? elle oût été bien en peino de le diro et
d'en donner .une raison sérieuse.

— Mais, j^ai cu tort peut-être reprit le
colonel, de vous raconter cela, car vous mo
semblez tout émue.

— .Jo vous demande pardon ; oui, cette
coïncidence, m'a troublée étrangement.

Tout eu parlant, elle s'éventait avec la lettre
qu'elle tenait toujours à la main.

— pressée, personnelle, répétait-elle en lisant
machinalement* Jâ 'souscription. Qu'est-ce que
cela veut dire ?

Elle avait parlé à' demi-voix, sans faire
attention à ce Qu'elle disait ifàls Tilbour.
Duréty saisi la balle au bond.

— Ne vous gôaeî pas pour moi, voyez ct
quo c'est.

— Vous permettez ?
Jacqueline fendit l'enveloppe et cn Borlit

uno feuille do papier de grand format pliéo
en quatre qu'ello déploya.

Le . colonel la regardait curieusement. (

-, TZ iuivre.} j



«0 juillel , il a clé effectue quarante-cinq arresta-
tions de contrebandière.
Va éco l i e r  fait à pied

1» roate «le Vieane es «talue
A iFurstenau (Grisons.), e.*t arrivé un jeune

garçon de 14 ans, parlie ete Vienne il y a quatre
jours, sans pap iers «-t soins argent, eb-qui a fait
le voyage ft pied, en passant pair Stcinach, Lan-
iteck , Marlinibrocl;, cl, ite ]û, par l'AObtila . jus-
qu'au DiMiileschg. L'enfant aurait voulu se join-
dre au convoi de .pelite Viennois qui se ren-
daient en Suisse, mais il avait été refusé; C'esl
«liors qu'il sc décida à gïffncr la Suisse i pied.

Kleetroenie
A Airnex , près. Orbe', M. Ulys» Genier , 54 ans

manié, père de «piatre enfanls, ost entré en con-
tact, au cours d'une réparation, avec b con-
duite à (haute tendon des forces motrices de
Joux- e-t a élé électrocuté.

LES SPORTS
La yU** Olympiade * Anvers.

Le jour de la solennité ele «'Assomption de la
Bienheureuse Vierge (Mario (fâcheuse coïnci-
dence) s'est ouverte ix Anvers la VII mo Olym-
piade , epii doit durer jusqu 'au 21 août.

Un Français, M. te baron Pierre de Coubcrtin.
comçut en 1892 l'idée de rénover les jeux qui
élaient célébrés tous 'les quatre ans à Qîympne
«i IMioimcur de -Ivnpiter . Kn 1896, 2672 années
après la première olymp iade antique, Athènes
revit tes premiers j eux olympiques inoderrtes
organisées par M. de Coubcrtin .

Successivement d'aris en 1900, Saint-Louis eh
IflO-l , Londres en 1908, Stockholm en J912 cu
rent tes jeux olympiques.

Berlin devait avoir scs olympiques eii 1916
]„1 guenre arriva.

Les organisateurs êtes olympiepics, après ls
guerre , éii-niuièrcnt les Allemands et •'curs alKés
des jeux prochains, jusqu'à leur admission dans
la Société eles nations.

Les jeux modernes me sont plus religieux , ils
Ile sonl pius poétiques, ils no sont plus natio-
naux. Les .poète no viennent pas y dire teurs
enivres ct Ton ne vois plus parcourant te stade
de lemjîs corlèges d'éphèbes. «t de jeunes filles
présentant l'offrande à Jupiter olympien. Ces
jeux sont purement athiétiques.

Les jeux d'Anvers ont attiré des concurrents
des pays suivants :

Australie, Brésil, Canada, Chili, Danemark ,
Egypte, Espagne, Esthonie, Amérique, Firflande ,
France, Grande-Bretagne, Grèce, Hollande, Indes
Néerlandaises, Italie, Japon , Luxembourg, prin-
ci pautés Je Monaco. Norvège, Nouvelle-Zélande ,
Sud-Africain , (Portugal , -Suède et Slissse.

Le samedi, veille ete l'ouverture , te cardinal
Mercier a célébré un office de Requiem pour
ies athlètes morts à lo guerre. Le cardinal a
prononcé une allocution .

Le roi , 5a reine, les princes royaux et leur
suite ont assisté à: l'ouverture des jeux.

Aux eûtes du roi «S de la reine on remar-
quait te cardinail Mercier, -l'ambassadeur- d'itaîte,
Veunbassadeuir des Etate-Unis, le ministre de
la guenre , êtes généraux, etc.

iLe défilé des athlètes, qui, au passage, s'k»;li-
nadent devant le roi et la reine, a soulevé l'en-
thousiasme de la foule.

Aux jeux olympiques, H y a un serment, Un
athlète lx»ge vient se plla-oer sur une estrade.
Au nom de ses camarades il prête le serment
que voici :

¦« Nous jurons que nous nous présentons aux
Jeux Olympiques en concurrents- (loyaux respec-
tueux des règlements qui Jes régissent et dési-
reux d'y participer dans un esprit chevale-
resque pour l'honneur de notre pays e! Ja gloire
du sport > . ..»

Aux e_oncours dc la première journée, le Suisse
ImbaCli s'est classé second il la course de 100
mèlres à plat.

Nos boxeurs . ,
lîn réponse à la commun_ic3tion du Boxing-

Glub de iFribourg, que nous avons publiée sa-
medi, M. Georges Marion noas prie d'insérer
oe qui suit :

t Le ' Bpxing-Clufo de Fribourg, ayant refusé
nies conditions, lies rencontres qui devaient s«
faire ri"auront pas dieu.

Georges Narion. •

€chos * $e partout
m C _.
Nà^-5 PRÉTOIRE SOMMOUEMTir- 

De Georges f latdenwaiiig, élans : .4 la barre ;
L'ihuisster glapit, le grdlifter gribouille; ite pré-

sident s'agite, et les eteux assesseurs , à neuf heu-
res «t demie du matin, s'assoupirent îcntennent,
dans teurs conforta Lues fauteuils, clu sommeil
profomld des lionmtèles gens,

.Dossiers Hilcuis, dossiere-vorts, dossùcrS jaunes...
Les plaideurs aihuris bàil&nt en "cadence.
Les journaux s'ouvrent, on serre des mains et

J appel êtes "causes contenue.
lUne voix s'édèwc qu 'une autre contrddît , par -

Hiabitulde. 'Le itlausset d'un avocat interrolm(pt par-
fois Oes basses jiroïomlites et tes claironnants ba-
rytons. On édhauge à mi-voix des coafidfcnBes
leusses et des potins srncèiros.

les pages (lui rote s'abattent l'une après
l'autre au. tumulte coutumier des mûmes exija-
«ina lions,

îît S'appel dies causes couliivue. ,
MOT DE LA FIN

Après le diner , on cause, dans un salon, des
coul unies exotiques.

— lui Ohme, dit un monsieur qui a beau-
coup voyagé, tes amitiés durables se ecellcnl
par Jc bris d'une tasse «le porcelaine. ' ,

A ce moment , on entend, dans la salle à
manger eonliguë, un eflfroyalXle fracas de vais-
Belle.

— Dire que si nous habitions la .Chine, sou-
pire la maîtresse de maison, nous serions
f -Wi gés de garcter Bosalie jusqu'A la fin de. nos
jours I . .. t - • •- _ - ... . .

FRIBOURG
Conseil d'£t»t

Dans sa séance -du 11 aoûl , te Conseil d'Etal
a décidé de supprimer !e Ul""' arr(K«di»saiient
pour la lenue du registre ifemeier (!>-' Mew>ret)
et ete le iratlarÎK-T à ooîui ite -Pribourg
(1" arrondissement I.

L'Ecole secondaire i>rore«»lonnelle
de Frlbaurg

Cet étaldissemeirt , dont nous n'avons pas
eu encore l'occasion de parler cette année-ci,
vient d'achever son 36rae exercice. Le compte
rendu que nous avens sous les yeux consacre
un souvenir ému au défunt directeur dc l'école,
M. Moser, aïKjuel Jf . Louis Grandg irard a suc-
vi#, a"4 'Hk/of i 'de iVSlft.

L'effectif des élèves, qui était de 128 au
commencement de J'année scolaire, était encore
de '1.10 à la fin. Ce chiffre, comparé ù ceux
«tes années |>recédciHes, montre le développe-
ment de l'école et t'àitérUi que M vouent tes
pouvoirs .publics. Le rapport dc ia direction
de l'institulion conltem des remerciemcnls à
l'adresse des aulorilés fédérales, cantonales él
communales, et particulièrement ete la Direc-
tion dc ii'Instruction publique. Il signale quel-
ques mutations dans te corps enseignant, auquel
un hommage est rendu pour son dévouement.
A ce sujet, et après dtexccllenles pages sur
luti l i lé  de la formation professionnelle, ta
Direclion «te IVHablisstmcnt insiste avec raison
sur la nécessité de désigner un nouveau pro-
fesseur de sociologie. Je titulaire démission-
naire n'ayant pas élé remplacé.

Neva recommandons la leclure du rapport
de l'Ecolo secondaire professionnelle aux
patents soucieux ete l'avenir «te teurs enfants.

Ponr notre exportation
¦Les industriels fribourgeois désireux défigu-

rer il l 'exposition iulernationate (te Lite, où une
sallo spéciale es-t réservée au canton de Fribourg,
sont priés ete s'adresser, d'ici au 19 août au soir ,
au Département du commerce, à Friliourg.

Affreux accident
A Autëgmy, l'enfant de 4 ans ite M. Huguenot,

menuisier, ayant réussi à échapper un instant
i\ Vx surveiïjance dc scs paicnts, a élé sais» par
uno courroie de . transmission ct «Sfircusetueiit
mutilé. Il a eu Sa poitrine enfoncée et tes deux
piitfc arru_c_h_ês . ix pauvre pelit a succombé
après plusieurs heures d'atroces sotlfilcanoes.

Concert
Si le lemps est favorable, l'Union instrumen-

tale donnera un concert ce soir, mardi, sous
les Ormeaux.

Etat civil de ls ville dg Fribourg

fiaUtancti
'10 août. — Mader, Jean, fils d'Edouard,

boucher, de Lourtens, et de Bertha, née Treior
rue des Alpes, 37.

11 août. — Schwairz, Hélène-Marie, fiïc dc
Joseph, de Chevrilles, couvreur à Bulle, ot de
Marie, née Ansermet.

Mareo, André, fils d'Albert, ingénieur , de
.Planfayon, et de Jeanne, née Cardinaux, Riche-
mont, 5.

12 aoâl . — Krattinger, Joseph, fils de Joseph,
enrtonnier, ele GUin , et de Marie, née Brogger,
Planche supérieure, 238.

.Vonlanthen, liené, fils de Rodolphe, infirmier ,
Ae Cordast , et de Marie, née Cuany, rue de
Moral-, 253.

Décëj
10 .août. — Stermmann, Rosine, fille de Jean

cl de Marie, née NiMer , de Champagny, 55 ans.
Samaritaine, 26.

¦12 août. — SchoKer, Marie, fille de Joseph,
dc Wunnewil , 7 ans, Planche inférieure, 272.

Publications nouvelles

Une nouvelle publication
poor le 7°* centenaire de la mort de Saint Dominique

En Italie vient de paraître uno nouvelle
rovue dominicaine mensuelle, en 24 pages, très
élégante, papier américain, richement illus-
trée, sous unc artisti que couverture. Son titre
est : Le septième centenaire de saint Dominique.
We durera deux ans, pour commémeirer ia date
centenaire de l'immortel fondateur dc l'Ordre
des Frères Prêcheurs. Eue se propose de glo-
rifier saint Dominique ct d'agiter son pro-
gramme de restauration chrétienne tel qu 'il
résulte, exalté par l'histoire de sept siècles.

D'illustres collaborateurs italiens et étran-
gers font partie de la rédaction de la très inté-
ressante revue.

La direction est à Florence, Sainte-Marie
¦Nouvelle, et l'Administration à Bologne, Basi-
li que dc Saint-Dominique. -

A la savante publication nos meilleurs vœux.

CALERDEIS2

Mercredi 18 août
¦atBte HÉLÈNE , ln»p«rattiee

Femme de Constance Chlore et mère de
l'empereur Constantin, sainto Hélène embrassa
Ja religion chrétienne après quelques actes de
sauvagerie dont elle avait été témoin. Elle fit
opérer d«'.s fouilles au Uailvaire ot eut lu bon-
heur de retrouver la vraie Croix.

Fumez lts ciflares FROSSARD

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
Succès polonais

Varsovie, )1 aoûl.
(ilavas.) — Dans ia îulée du Boug, les

PolonaL-i ciit reuiïporlé ete si-rieux avantages
infligeant ele lourdes pertes à l'ennemi et réoc-
cuçiant êtes positions importâmes.

Ixss bcfidiévisles qui avaient fraadii te Boug
entre GrouWcszow : el Wïodava oot été rejetés
sur ia rive droite.

A l'aile gauche, 3M Polonais, partant ete Mod-
lin (Novo-Giorgievslk), ont effectué une attaque
réussie dons ïa Uirex'tion de Mila va.

.Sa suii ixt <»UTS ta-Sén'ieur dai Boug, lei
attaques eainetiàe» ont été repou.sséc« avec de
fortes pertes pcwr l'assaBaut .

Varsovie serait tombé?
Ijmltes, n aoûl.

( W ol f f . )  — Le Times publie la dépêche sui-
vante de Kovno :

Létal-major der la im* année rouge, à Vilna ,
annonce que Varsovie a été occupé te 15 aoûl
par les Iroupes rouges.

Ites démonstrations oui eu lieu à Varsovie ,
organisées par des éléoneirts iiotebévistes, à la
suite de l'occupation de la vite.

(Si peu rassurante que soil la silualion aulour
de Varsovie , nous douions fortement de la nou-
velle ci-dessus.)

Les légations de Varsovie
transférées à Posen

Païen, 11 août.
(Wolff.) — f,a sifualion s'étant aggravée

par suite de l'avance cks troupes rouges, tes
missions militaires kitaraEié^s et tes amlws-
sadeurs Jusserand el ?eml Abemon, ont quilté
Varsovie te H aoûl, pour se rendre à Posen, où
le directeur du ck'partement poSlique, rempla-
çant te menistre <Bes eififaireïs élrangères Sapiflha ,
reprtjsentera je gouvernement polonais devant
le corps diploimatique jusqu'à l 'arrivée du gou-
vernement polonais. Lc itotrcc du Pape et te
ministre danois resterons à Varsovie.

. Les Busses
en territoire contesté allemand

Allenslein, 11 août.
(Wol f f . )  — Lcs troupes russes qui ont ininé-

Iré îe 13 août à Sexldau ont insii'.ué une admi-
nistration locale autexiame excluant 5es Polo-
nais. La projiosition des «-ommunistes de Soldau
<ruilre(duire iti'-c administration soviétique a été
rejetée par te coinuiussaiie <àvï russe, cette
administration ne convenant pas à une popula-
tion agraire.

Lc commissaire civil russe se rendit à la
frontière "près de Kosiau et demanda si \îs
commissions dc l'Entente avaient cjuttté Allen-
slein, et combien <te troupes étaient cantonnées
dans oette ville. 113 demanda de rétablir te
commuoica lions ferroviaires avec Soldau aussi
rapidement que possible et déclara que les
Pi-usses occuperaient le corridor polonais jus-
qu 'à Dantzig pour empôahe* l'importation
d'armes et de munitions. Au cas où Dantzig
resterait neutre, Oa vtîe 'ne serait pas occupée.

La conversation
entre Paris et Londres

Paris, 17 aoûl.
(Havas.) — L'ambassadeur britannique esl

venu lundi soir eoir M. I'aîéoCogue, secrétaire
général du ministère des affaires étrangères.
Leur enlrelien a iporté sur les afflsires de Polo-
gne et SUT la situation du générai Wrangé:.

I JOAI Den*}' cl M. Paléologue ont examiné
diverses combinaisons qui pourraient procurer
aux deux gor-vemoments alliés une base d'actten
commune pour leur politique ctl Europe
orienlai!ie.

M. Lloyd George
ne veut pas se brouiller

avec les syndicats
Londres, 17 août.

¦A la Chambre des Communes, M. Pemberton
Billing demande si l'attention de M. Lloyd
George a été attirée sur la constitution d'un
comité d'action ouvrier 'et si les représentants
de la loi ont été consultés sur la légalité de
cette organisation.

« La politique du gouvernement , répond M.
Lloyd George, concernant la Pologne ot la
Russie, politique qui a fait l'objet de commu-
nications réitérées, au gouvernement polonais
et a ôté définie à Spa et â Hytiic, d élè entiè-
rement exposée A in Chambre des Communes
et no semble différer en aucune façon de la
politique préconisée par le comité ouvrier. »

M. Bonar Law rappelle que le premier mi-
nistre a fait connaître les décisions dc la con-
îcrence. La -première de «a décisions est
qu'aucune action hostile ne sera entreprise
contro la Russie, à moins quo l'indépendance
do la Pologne ne soit mise en périL La. seconde
porte que la Grande-Brclagu'e et la France
n'interviendront pas dans les affaires intérieu-
res de la Russie. La troisième établit que, si
le gouvernement polonais arrive à des termes
de paix quelconques avec le gouvernement des
Soviets, il n'y aura pas de raison pour unc
intervention. « Lo gouvernement , poursuit
V orateur, prend Vengagment dç n'çntrcpmi;
dre aucune action avant quo la Chambre n'ait
été convoquée. »

Après un discours dc M.\f. Asquith et Clynes,
Û. Lloyd George dit que , lorsque le gouverne-
ment jugera désirable de faire intervenir la
Çociété de3 nations, il sera certainement le
premier à donner son appui à uno proposilion
de ce genre. La Société des nations ne peul
agir que s'il y a unanimité. Or, en co qui
concerne ia Pologno et la Russie, les Alliés
n'étaient pas d'accord. Le gouvernement TUSM

a déclaré que, en aucun eas, il n'accepterait
l'intervention de la Société.

•L'oraleur rappelle ensuite que la politique
du gouvernement britannique à l'égard de la
Pologne n'a paa varié depuis le début. En son
temps, le gouvernement britannique a fait con-
naître confidentiellement son opinion au gou-
vernement polonais lorsqu'il a su que celui-ci
se préparait à 1» conférence dc Minsk. Il est
à regretter que la Pologne ne se soit pas ren-
due à l'avis exprimé par le gouvernement bri-
tanni que ; elle eût évité un grand désastre.

La Cliambre a voté à mains levées la propo-
sition de M. Bonar Law. Elle s'est ajournée
au 19 octobre.

La pression bolchéviste à Londres
Londres, il août.

(Ilavas.) — Selon les journaux. Kaniencf (au-
trement dil , Rofcenfc-d) a adressé à M. Lloyd
(teorge une ic i lre  disant que la reconnaissance
du général Wrangel esl one queslion ete politi-
que internationale à laquelle se trouva -Hé le
problème de !n paix générale. Il importe donc,
dit .Kasnenef, de fixer la responsabilité de l'An-
gleterre dans l'atlaque du général Wrangzl el «te
faire connaître la eSécWon définitive du gouver-
nement brilanr.iejue à l'égard ete celui-ci.

Ij^ndres, n août.
(Havas.) — I j e  correspondant de TEveru'nt,

Standard dit que te comilé d'aolion travai ' - N' i
a demandé au premier ministre de recevoir, ce
malin, mardi : une délégation. (Mais M. UoVC
George aurait déclaré qu 'il ne recexrait celle dé-
tegaiion que s'il avait quelques nouveaux Tensri-
gnf3nenls k lui connmuiûquer.

Le même correspondant ajoule que. si MM
AdamscAi vl fGosling r.e sont pas parlis poui
Paris, c'est parce que le gouvernement français
9e serait opposé à teur voyage.

M. Lloyd George vient en Suisse
Paris, 17 août .

(Havas.) — Selon te correspondant du /'dil
Parisien à Londres, il &c confirme que M. I.tovd
George partira demain, mercredi, pour Lucerne.

Les Etats-Unis hésitants
Washington, 17 août.

(Havas.) — La dcraiandc dft. Polonais d'.tmvé-
rirpie relative aux levées pour fa défense de io
Pcfl>ane knptiquc ites questions di.1ficïtes ite
neulraSlé. Une dc ces questions résâte élans la
iKifniilion de la situation du gouvernoment ù
l'ûgard ete la Hussie ides soviets.

Les avocats du Département d'Etat étudient
actueèlcment cette question.

D'autre part, le Département d'Etat aurait
des appréhensions en sujê  eles cDforts que font
tes Russes pour introduira la bdichévismo cn
PoCogne.

L'Amérique songe à ses intérêts
Washington, 17 août.

(Havas.) — Le croiseur-cuirassé Pittsburg ct
un destroyer, actuellement & Cherbourg, ont
reçu l'ordre de se rendre dans la Baltique, pour
y protéger les intérêts américains.

Ou aBnonce qne ces deux bâtiments devaient
aller n Dantiig, où se trouvent de nombreux
réfug iés américains de Pologne.

Les Tchèques, portiers peu sûrs
Budapest, 17 août.

(A. C.) — Le chef des Roumains qui étainut
autrefois sujets hongrois, le député Katkafalvy,
a déclaré au représentant de l'Agence Cen-
trale :

« La digue de l'Europe contre le danger
russe, c'est la Russie des Carpalhes. Une fois
déjà, les cols des Carpathes ont arrêté tes
armées russes. Si les bolchévistes rêaMiaeaienl
à semparer de la région entre la Theiss ct le
l'oprad , la porte de l'Europe centrale leui
serait ouverte. Cette région importante csl
actuellement dans des maius peu sûres. Les
Tchèques, dont les sympathies panslavistes et
bolchévistes sont connues, ont fermé réceai-
ment le col de Verecke pouf couper ' la retraite
aux Polonais. Le commandant dea troupes
tchèques a déclaré que les Tchèques s'uniraient.
le moment venu , aux Russes. L'Entente ferait
bien dc s'appuyer sur la population autochtone
et de proté ger le peuple ruthène pour qu 'il
obtienne l'autonomie que le traité de paix lui
a accordée. Les Rutliènes défendraient leui
patrie contre lo bolchévisme avec enthou-
siasme. La politique actuelle de l'Entente, qui
abandonne les Rutliènes aux Tchèques, est uue
grave erreur. »

Une coalition suspecte
Vienne,' 16 aoûl.

(A . C.) — la dipiouiatie travaille fébrilement
à Vienne et à Prague pour faire entrer l'Autriche
dans un concert politique composé de la Tchéco-
slovaquie, de la Yougo-Slavie cl de la Roumanie.
L'Italie favorise celte combinaison qui est dirigée
contre la Hongrie. Le voyage du ministre
tchèique Beiicscli -> IWgrade avail pour but
d'atténuer te différend ilalo-yougo-«lave. D'au-
tre part, on constate un rapprochement entre
Paris et Budapest, bien que la Hongrie, entourée
d'ennemis et voyant l'exemple de la Pologne, se
u,ontrc réservée.

Le Morgen soupçonne que le voyage du minis-
tre aulricltion Rentier A Prague n 'avait pas pour
but ceV* les affaires des coopératives. Renner a
Irar'.é il Prague des affaires diplomatiques impor-
tantes. l_es journaux clirétiens-sociaux déclarent
que la politique de Renner entraîne l'Autriche
à participer au conflit entre la Hongrie et la
République tchcco-s£o\-aque.

(Les conseils d 'ouvriers ont confisqué dt"ux
péniches sur te Danube, qui étaient chargées de
munitions destinées, dit-on, au général Wrangel.

-~ Défaite bolchéviste en Perse m
Londres, 17 août.

L'agence Reuter apprend que le télégrammo
suivant de Téhéran a été reçu à Londres :

« Nos troupes ont pris contact avec les
troupes rouges entro Mcnjil ct Kashvin , à'
Esnailabad, où celles-ci s'étaient solidement
fortifiées, à 1900 mètres d'altitude.

Les troupes rouges se défendirent avec des
mitrailleuses. Après six heures de combat san-
glant, les troupes gouvernementales ee sont em-
parées des positions rouges.

Les combats continuent, » ., , ti

La crise espagnole
Madrid, 17 août.

(Ilavas.) — Dans les milieux politiques, on
voit dans le brusque départ du président du
Conseil pour Saint-Sébastien un signe que la
démission du ministre de l'intérieur est irrévo-
cable et que celle de plusieurs autres ministres
est possible, sinon probable.

Saint-Sébastien, 17. aoûl.
(Havas.) — Lc président du Conseil a exposé

an roi la situation politique ; puis il a conféré
avec le ministre de la justice, qui a étô mandé
de Biarritz, où i! se.- trouvait en villégiature.

Grève à Saint-Sébastien 5
Sfiin l-Sébaslieii, 17 août.

Hovas.) — Les garçons de cafés et de restau-
rants ont déclaré la grève générate. -t

La malle du crime *
Xancg, 17 aoûl.

(Havas.) — La matte. dans iaquelle avait été
mis le corps deiM. Bessarafoo et qui avait été -ré-
expédiée de Nancy à M. Bonin, juge d'inslruc-
lion, a été perdue. Elle contenait de nombreu-
ses pièces à conviction. .

Dans les ports italiens 1
Home, J7 aoûl.

La grève des dockers est lenminte. Le travail
a repris hier dans lous ites ports italiens.

Les rouges contre les catholiques !
Sienne, J7 août.

A. Abbadia-San-Salvalore (province iteSicnne),
des collisions -sanglaraïes se sont produites enlre
sodaKsfes el catholiques. L'n religieux, un cara-
binier , quatre autres grandes personnes et un
enfant ont été tués. U y a, en outre, de nom-
breux blessés, dont plusieurs sont grièvement
alleinls.

La Société des nations
Londres, 17 août.

Al ta Chambre des coaumu-nes, M. Lloyd
George, répondant à une HitcrpeCHatioo, a déd_aré
que la désignation du représentant dc 5a
Granete-Jlretagne à la Sociélé des nations n'a
pas enteore cu lieu. ParoSèkfcnent à celte ques-
tion sera tranchée ceî-e de savoir si tes Etais
ex-ennemis doivent être invités à entrer dans
la Société.

SOMMAIRE DES REVUES

Très actuel 'j e  naxiexo du 14 août «te la
Scluveiz. Illustrierle Zeitung, avec scs spten-
dides vues ete hautes cènes, sa pajjr «tes nouvel-
les inventions, sa feuiBe de ia mode, sa revue
illcstnte des événements politiques du jour. ,

Changes à vne de la Bourse de Genève
u 17 soat

Les coura ci-après «'entendent ponr lee chè-
ques et versements. Pour les billets de banquet
il pent exister un ôcajt

Le premier cours est celui auquel les banques
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

Demaade Offre
larta ¦ . 18 Oi tl (S
1 ondrta (livre st.) . . .  . 81 65 U C6
Allemagne (mire) . . . .  12 30 13 SB
I alie (lire) 89 05 30 08
tatoiehe (oonronne) . . .  i i>ô 3 60
Prague (couronne i . . . 10 10 11 10
New-York (dollar). . . .  S 80 681
Broxallei . <6 06 47 05
Midrid (peseta) . . . . .  89 90 St 91
Amsterdam (dona). . . .  199— 803 —
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TEMPS PR0IS.U1LE
Zurich, 17 août, midi. ]

Pas de changement important.
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et Musy, Bourgknecnt et Gottrau, Fribonrg ; Pbarm.
Oberson , Châlel-St-Deai ,̂ Phanp. Rime, Bulle. 918

GOfïiERÇANÏ
jouissant d'une bonne éducation et iBîtrnctioo ds-
inando

situation d'avenir
OITres (oas chiilres P7072 h" A l'abllelta* S. A.,

rriboB.». 2811

Hôtel" Adler
"jg KMPERSTEG

Se reeommande aux todUte*.'-" -P'iîîS 5760
• Pension .'¦¦ '* ' Jean Botiny, guide.
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POTS île fte
dé fabrication ' irréprochable, po- -

\ reine, lont vendus aux j ardiniers
à dos prix très avantageux par

Mldïi, nm
ii :: Bfflngërflti-asse, 19 :: ::

Téléphone 3271
; ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE

mmimvmiimt̂mmtm

Madame Marie SonntagJieuzigcr ; <
Mademoiselle Rica Sonhtag, en religion

Sr Maria-Aiojsia. avi Caratl tic Luxembourg i
Monsieur Georges Soimtag ;
Jladame et Monsieur le Docteur Th. Bueher-

Sonntag et leurs enfants ;
Mtulanio çt MoiishMir 0, ciclinehlcr-Soiintag

et leurs enfants :
Monsieur . Rodolphe Sountag ; -
Sa Grandeur .Mgr Alois Benziger, Evêque de

Quilou 0ndts) ;
Monsieur et Madame A. Eeiiziger de Glutz

de Blotzheim el leurs enfants , & 'Soleure ;
Monsieur et Madame A. Beuziger-Lytton et

lelirs enfanls , il Brunnen ét New-York ;
I.es familles Chagué, il Cornimont (Vosges)

et à Masst'vaux (Alsace), et la famille
ont la profonde1 douleur de faire part

elc la perle cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur
Georges SONNTAG-BENZIGER

leur époux , père, beau-père, granel'père , beau-
frère, oncle et cousin, né à Thann (Alsace), le
28 septembre 1853, pieusement décédé le
15 août 1920. »]>rës uno longue inaladiej muni
des Sainls Sacrements de Ffieiiso.

Pries pour lui.
Les funérailles auront lieu le mardi 17 août
Office dc Requiem : 7 fc. 30, eu l'église

Saint-Antoine , à Zurich.
Levée du corps à 2 h. 30.
Zurich , lc 15 août 1920.
Klosbachstr. 48.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Transports fu nèbras
. i destination de tous pajs

Fabriqua dt cercueils tt de Couronnes

A. MURITH
- SOClété i l l -.UI : )  !-. -.< ¦

4S. rae de Lausanne
JEî'JEMBOTJJFtQ

Téléphone 1.43 "

Service jour el nuit. Service four  et nuit.
¦ Démarches et renscignetaetits gritoits.

Pour les quartiers da l'Auge et de la Neu-
veville , s'adresser à Pierre rraebebosd.

SOUMISSION
loi;'Firmin Bays, usinier, à Chavan-

ne§-les-Forts, met en vente , -par voie de
soumission, la propriété qu 'il possède au ter-
ritoire dc la commune de Chavannos-lcs-Fort3,
comprenant maison d'habitation, grange, écu-
rie, scierie, mécanique ù battre avec force
motrice et hydraulique , atelier mécanique si
oii le désire, et environ 3 poses M de terrain.

La soumission est ouverte jusqu'au 31 août
1020. ' 1004

Adresser lea offres au notaire soussigné.
l'our voir la propriété, s'adresser au pro-

priétaire ,
l'our le vendeur : L". SAVOY, notaire.

Restaurant-Crémerie
SAÎNS ALCOOL

existant depuis plus de 20 ans, à Lausanne, mi *
remettre pour cause de santé. Chiffres d'affaires
et bénéfices profit s. Affaire b enlever tout de suite.
Capital nécessaire s Fr. 16,000.— comptant.

S'adresser : Etude Ad. -Henri Jaton. rc::
d'affatrei patenté, ct L u c i e n  Kong*, régisseur,
Itinonne. 1, Lausanne. 1> 33643 L 7333

M' A. VILLARS, avocat
Docteur Snjtfrott

a transféré son étude

Rue de Lausanne , 30
TÉLÉPHONE <5X

ttum. Ê̂tmamwa ^̂ ^̂ m m̂M m̂ M i I *H____ ^—

. LA.

lap ils Dépôts el ls Wl
18, roe de Hesse - GENÈVE -10, rae Did&y

bonifie actuellement

sur D épais à un an el au rfeiâ
(certificats nominatil* on an portenr avee coupons d'int&éti . semestriels) -

Traite aux moillouros conditions
toutes affaires de banques
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ON DEMANDE
ane sommelière
pourunbôtel de la Grnj ère.

Adresser offres , aveo
photographie, tous P 22U B
à Pablleltaa S. A.,
BaUe. 7107

BOHSfi
- On di mande ans bonne
à tout faire , dans ménage
soigné.

S'adres. à ¦¦• Henri
Ch appas, c.  .r-r à flair-
tlenr. . 7117

VOLONTAIRE
Jeune bomme, Saisse

allemand, 19 ans. de boue
lamille. ' préientant bien ,
avec quelqaes connaissan-
ts des langues française
ei anglaise , demande
place comme volontaire
dans un magasin .da détail
de la Suisse romande.

Ecrire à £. I.i :< " -. ;i ,:,
10 , Càeiltcn Strosse, Zn-
rich. Î3U

BUREAU dt la PiACE
d; mande

IEDHË FILLE
ayant bonne instroctioo el
cooniiscant le fiançais el
l'allemand, pour s'initier
aox travaux de buri aa.
Oflres sons Osuler pos-

tal 17.523. 'c i :

hmii timi
demande journéeou lessive.

Hue de la Carrière, 26 ,
Biauc(trd. . 7330

Occasion
AVBKJDRE

fauta d'emploi l bon vélo»
êtat nbnl. : " 7337

Adresser offres son» chif-
fres Iï 7090 F A Publicitas
S. A.; fribourg.

Pruneaux
du Valais

iranco 5 Up. 4 ir. ; lûkg
7 f r .  OO; S0 kg. Mir. 50.
Tomates, 45 «em. le lig.

Domain* de» f- ï i i t -
Ihorwr. Cli arr al.

DN DEMANDE

CUISINIERE
et '.

femme de çtiimlite
sachant coadie et repasser.

Adresser lea oITres soas
P70WK4.PuMteilasS. il.,
Fribourg. 7320

VOLONTAIRE
Jean» lille désiiant se

perfectionner daos la lan-
?ae française, demanda
plaee ¦• Fribonrg, comme
volontaire, dans lamille.
Yie ds famillo demandée.

S'adrewer açu» P 7089 K
à Pnblieitas S. A... Fri-
bourg, 7S36

OLVBlEft
«AMM

capable d'exécuter des tra-
vaux ds tournage et ajustage
fins , en séries, et de faire
l'onlillags couraut , ( ron-
veralt place Htable. ix
la Fabrique d'Articles pho-
tographiques : "7S1Î

Paal SAVIOinr&C»,'59, Boule *., dt Pérolles, 5S
Trlkoarg. -

Bons oertifiosti exigés.

OR DEBANDE

Jeune fille
honnête et propre , poar
¦Jflir.aq ménage; entrée
toot de suite. 73Î7

S'ad.-esser à la confiserie
Krachbelz, Plaee du Til-
leul.

Un ménage de denx per-
sonnes tranqaitles demanda

APPARTEMENT
de 2 à 3 chambres, ean
et lamière. Oa paye A
l'avar ce.

S'adresser soas chiffres
P 7081! F a Publicitas S. A.,
Fribourg. 73 Jl

i VSHDBB
13 porcs

de 8 semaines, chez H. J,
ttacherel, à Karlj -le-
Petit. 73i<J

iMnrawmiiui

UN HABIT
remis à neuf

Ff. 1.50
par l'emploi des -plaa
fa'oilés 'dé là Poadre
caimiqae américaine

KIRfllK
I E a  

venle 4 la Grande
DHOGVERIE centra-
le , Boarg-kneebt A-
Gotbraai à Fribowg.

I En gros : Bobert,
I Frères, tr.: CÀanx-
Ide-Fonda. 6750

w——a—
'. Oftré' attractl .vé f ïi'iâi-

nûfaclateuVs de Londrea,
Beaucoup d'argent peat
être gagné facile (nent par
ceux qai prendraient à
charge nos agences, en-
lièrementoaàlempsperda.
L'explication détaillée de
noire fvjtême de . prendre
soi-même les mesores poor
la confeclion, & Londres,
dés COStnmeS a 'c.i. : . . : ; : . . . : tt
de dames, sera envoyée à
quiconque en, fera Ja de-
mande. . Vous n'«uez an-
cdna 'd'pfnje'; Nous foor-
ciisons (ont ce qui est né-
cessaire, de façon à .vons
ilib'ir prat 'qu«ment sans
frais. The Counly Tailo-
ring Co; SU , LTD-107-108
H i g h  Street. Shoreditch,
London, B . l .  7311

••mr
Machine à écrire, neuve,

dsrnier modèle, à ven-
dfè.;Pm ; 900 fr. Condi-
lioni aiàntsgeases de paye-
ment. P 7060 F 7316

S'adresser à r u b l l c l -
J» * ,8, A., Fribonrc,
Fribonrc, sons chiHres
P 7060 F:

A vendre
• '¦ ¦ ¦Z L  blcjp<lea. damei
(Reugf ot et,Davy), chio, lVit .  1 (]. " i : .  , .

Téléphone4-20 f r i .
houic 7J35

Bonne à tout foire
forje ira vai Uotite el propre
ei t .. -, . - ¦.. -. -. .. i -, • : , - ¦,: pour le
IS août 6o 1 *'septembre ;
occasion de ss perfection-
ner dir « Je ménag;. Prié o
adresser offres, a-vet ejrti-
liçalB et. indication de gsge-s
à profeiiaeDr À: l i u i -
< i i  »- .'» ¦ 4, avenue Decohx-
/' - .-- , I' I. A I  Hl-  AI,  A I S .
«en*ve. 6776

Ton» est-li ladiflêreBt qtiè les médicaments cènlposaàt Votre pharmaciii
de fa mille soienttoxiqnes ou non ?

NOS l'BBPARAtiONS A I. A BÉSOroHE ne contiennent aucune subs-
tance r. i i i - .: i>! . . . \) ' M :- , :; efiicacité surprenante , elles sont chaudement recomman-
dées par MM. les Doqteors,,

î v  I-O J I B J U K A U  KÉSnPOME i i .u  Famille > (en tube) est destinée
à trouver-eon emploi dans chaque famille pour la guérison rapide des écorchures,
plaies, blessures petites ou cr. J II . '.< S , • ' c .

I . A S O I. D T I O X  A LA i n . s o r O M :  s'emploie pour le lavage des plaies et
cn forme ds compresses. ».! P4452Z 52U9

EN VENTE DANS LES PHARMACIES

In î Â~~j aaaSSS!SÊs*,- î Tlï

Mp:-^1i#3e_^\JW7M
. x^-̂ ^F/ y I \N

s a ?^RI8WTt< <fe C°
DENRÉES COLONIALES

A venue de là Gare FRIBOURG
ont l'honneviT de porlet à la connaissance du pnblio de ïaMlîe 'et dMâl&iDpagno
qu 'ils ont .ouvert , dès le 4 août , un 2me magasin d'épicerie ù la

Une «In JPout saspenda, W Vf
(précédemment Boschung-Henzi).

(Grande rôtisserie) Sjiéçialitës do calés verls et rôtis. — Tabacs et cigares I
. LIVRAISON A DOMICILE

Se recommandent : .. P 6764 F 7026
S. Bœriswyl & Co.

1lTîlll«nBgTiiilMri1WWiIlï» '»"W»'H '̂WM^II i II I llill llllllll IlU Él
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fABRIQUE M CIGAREITE/
.' .fcGyPTIENNIc/ . ' . -

||BËRN£ L£ CA!R£ M

Institut ALBERT ON DEMANDE
Altitude 1050 m. "Î C-SOIR (Ttibourg) J8UA7.8 UUB

Ecole secondaire ét commerciale. — Ensei- ,ériease. pour tous lestra-
gnement des langues d'après méthode rapide. *aax d'an petit ménage
— Sports. ¦ ' bonrgeoi» à.la campagne.

Ouverture des cours le 27 septembre. &Sîi£* f'* Kn
6G** '

Renseignements par la DIRECTION. offres «ous ' P 'ÛU P i
' ' ' ' "' '" ' ' '' ' ' . Pablieitais *. A., Por-

•** -- '¦¦ ¦ ¦ -, '- I tentinj.  U- b.)

Café à louer
A Ion or. iV l < - «. .:>- .

pour le 25 septembre, un
café avec grande salle, a
des condi tions favorables,

S'adresser • Bégle o.
U t r a c r u x .  Vcvcy. 5299

DlÛîtfAllNE
A vendre 80 poSos en terrain : premier

choix, dont 10 posos de forôt«, partie abattablo. • _ .
Bons bâtiments, grange à pont, etc. Prix :' P M fll g SX Hllftfl£500 lr. par pose. 6000 pioda de foin compris e HBIf l l  i f lSfl

dans la vante. Hêclfe--occ asion. Facilités de »-*•'»«»* §¦- ¦>¦
paiement. 7197 Toujours grand ctolx, t

fi.„,„., , .,. , ._. .„., . des prix saas concurrence.b adresser 4 l'Agence Immobilière, A. chez tr.BOVP. meubln
FROSSARD, rue des Epouses , 138, rrtb.nnr. rut du Tir. S.
Fribourg. Téléphone 2.60. WW .I*l*!*pM 7-̂ »

VMknsmrâml
bleu-marin et kaki Fr. 7.-
PèlfiÉes "̂ feo.^Envoi conlre rembomsem.

BorauiA A C,  S, rut
des Deux Marchât , Lan-
» mm c. tf f j î p

kWM
La soussignée avise le

publio qa'elje n'habite plot
au Slalden, N» î, .mais
qu'elle a Iracsféré son A6-
mioile i Beauregard , rou le
delà Carrière, î .  .. .

Comme par le paiûl .clle
aekète toujours le» habits
osagés de mesiieurs, daines
et enfanta.."' ' 6^71

On ac rend à domicile.
BM Andr«a.

A. VENDRE
oa bon taail de ehaï»^ oes 5.

S'adrisscr sous chiffres
P 709» F.4 Publicitat S.  A ,
Fribourg. 7SS8

ON DEMANDE
pour la'Franee, pour mé-
nage de i personnes, une

bonnè'à tout foire
de loule confiance" et re-
commandée, conoaiistnt la
cuisine e.t au courant de
tous.les Iravaux d'un ml-
ôaga très soigné. Glands
gages. 7237-10J3

S'adresser soa» ebiflre»
P. 6992 F à ppbllclttu-
.•-;. A., r ri !,. , , .. ,--:.-. ..

:..-; dame c( le xaon-
l ic i ir  qui se - (routaient
suç-le-çbemin 'Àuin-Gar-
inisivyl , lpn que lç,jeune
ftoseni tomba sons un:
voiture chargée de tourbe ,
voudront biea avoir l'obli-
gea-ote de îaiio co^nïilis
ieur adresse A Rm' A.
V J I I n r » ,  avocat, 4 Tri-
boa». . 534Î

lp Huîn
A veadre une bonne

motoiacoche» Prix
600 fc.

S'adressor aux *r6iea
Demierre, mécaniciens,
Komont. 7309

PORCS
On prendrait à garde

8 à 10 porc*. "
. A vernlrc  un véritable
cbien-loup,. puro race, 6.gé
de . 14 mois, extra pour la
ga'rdé.

'̂adresser sous P 6998 F
à Publicitat S. A., Fri-
bourg. 7241

A VENDRE
2 bslles machinés & éciire

Jfost
Orand et moyso modèle, &
l'état n«u( , cbez 7ÎS4
OVIDE MACHEREL

horloger
FUI cornu .'/ , H. 'de
Lausanne.

â, y /̂m t
la maUlon foailHnle.sl-
tuêe sur la parcelle n° 1
du <i ii _ •.'.¦< 1er i to  ! n î' ttlx ,
aax itnillelteé, compre-
nant 5 chambres , cuisine,
bains et dêpendauces.

_ S'adres. t\ Joa- Çlere,
entrepreneur, fc Fri-
bonrc: «720

STORES
pour fenêtres . r ,¦ ' bilcons, magasin!
Fournitures ei montnrea

pour stores
lunuDtei, eoaUls, Wût

k voil», clo., che]

F. BOPP

I 

tapissier-décorateur I
Maison d'ameublement! I

8. rus dt Tir , S I

FRIBODUC m 7.631
ST&tï̂ BnBvx *Bm

Bofeaecliauffage

des dépôts : de bois de la
villa. ,5979

HÊTRE-SAPIN
FAGOTS

Prix avantageux

Eau-de^yie
de fruits

premïè.-e qualité , 20° k
Fr . a. io le litre. Envol
depulî S I. contre remb.

W. BUegger, dlatll-
Ierle, H H-»I MK H. Nidw.

A VENDRE
ponr catjse imprévac,

Auto«Fôrd »
à i plsé is complélemént
neuve , écUi:  ; ; et démar-
rage., . électriq-io, Rcrqùe
aur prix d'acbal.

S'adr. ai bnrean du
" Hrmnger „ t ' imtfl-
St-Deai*. I l l ' -i

DenrêesjploniÉs
Le soussigné avi£e le public qu 'il ouvrira un S

magasia d'épicerie

Semedi 21 août, au Varis, N° 15
PATE DE 8AVON FRIBOURGEOISE

marque' « Çtôile » ù cinq branckés, reconnue I
i - ¦mer, ¦ l, -i m- i i i ,  nr.i  par des cèn'tdiùes de clients 1
pour la lessive ot tout autre ' emploi. Eprouvée |par lo laboratoire cantonal de chimie.

' PRIX AVANTAGEUX
Se recommande, P7081 F 7339

Jean liun.iiAUi'._̂ _ — . . ¦

TECHHÎCUM, Ecole des iris \Wm
FRIBOORG

I. CCQIO IBCnniQUB tr^nCcaniciens"
S'ar<lil-

tectes. Ecole normale pour maîtres de dessin.

Î frniP cfo md(îûBQ-Eco'ei_',teliers p°ur
. LbUlU IlU UliillUl Q mécanicicus , C, - i r i -
dons, chefs de. chantier, conducteurs de-tra-
vaux, maçons , tailleurs de pierre , menuiiiers ,
ouvriers d'arts graphiques, peintres déco-
rateurs.3. seclion lÉmininè fe^rtritt:

a. COUPS rtaraioire SSISŜ îS
.. naissant.pasl» latguoIrançaise; . . - , -

L'école ptstède un Internat .{convict)
Onveitnre de l'année «eolalre 1920-211

Jendi 30 leptembre ID2é,'fc .s hl — Ren-
seignements auprès de la Direction. — Envol
de prospectus et programme contre Êr. 1.-—. -
IllI'IHl'IM IIUIHI__MIIM Hllllllll

AGRICULTEURS
Attenuon 1

Des ehanaenrea smérlealnea ressemelées et
terrées, iquallte exceptionnelle, «ont en vente pour
Suelque temps, à des prix déliant toute concurrence,ans les dépôts suivants. :.

Chénens : 'M n^ Rémy, Joséphine , négociante;
Promasens : M. Rouiller-Ducrest , négociant;Romont ; M. Lsmbiel-Mcylan , négt;
Cuiy (Fribourg) : JI. Berchier , Emile, cord.Estavayer-le-Lac : M. rre*:: y. Louis, cord,
Treyvaux : JI. Guillet, Grégoire, cord.
Mouret : JI. Schorderct .-Louis, cord,
La Sonnaz : M. Mn. -y. Simon , épicerie.
Broc I JI. -Descloux, Joseph , -négt'.
Ueberstorf ; M. Riedo, Aïolis, cord.
Cuin : M; Baigy, sellier chaxis..
Neyrui : M. Jobin , cordonnier.
Anet : M. Schvt'ab, Fritz , négt.
Nciithâtel : JI. Bonny H', cord., 13, Chavannes
St-Aubin (Fribourg) : M. ZanOni C, cordon .Sugiei.: JI»" Vve Chassot , négociante.
Fribourg : JI . Girard H', cord., 13, Criblet.

• Oltc9 commercial , 2, tue Marcello.

I 

L'expulsion des panàia«« avec'V
eon vén est extrêmement diflicile. ¦
Après de longues recherches, la «ciehee I
e»t enfin arrivée à créer un produit qui , I
tous le nom •¦ de BONAX, détrul* I
lnlallllbleinent les punaises et hure ¦
ceufs. ' Inoffeniil aux koinmea et aux B
animaux domestiques, l*U.\.4ï se vend I
en boite pour le prix de Fr. l.—.

Robert DUFEY, faandegista 'I
82, ru« de Uuunne, FRtBQURQ

AVIS IMPORTANT
Coopérative ouvrière,

Les soussignés avisent l'honorable public qu'ils
so chargent d'entreprendre tous le* iravaux do
maçonnerie, spécialement maisons ouvrières et
locatives à bon marché , réparation de taçades.
etc., etc. .

Nous garantissons du travail prompt et soigné
ot à des prix défiant toute concurrence.

Se recommandent, ' P 7062 F 7318
Fortuné POZZI & Oscar COTTING ,¦ maçons , '-vrt'^^V

^cnTeTH-r"' 90.''

préparées et en poudre

^œmmsfst
- pour meubles et voitures. '

Huile dé lin ot huila pour maokinei
Teintures pour étoffes

I Dtogu«rta C]iBfflA2
|d7yrtte dA Lauianne, 67 , FRIBOURQ
tan mai ii iii> MiiiiiiiBrrrigT

Charbon de semsales
Wl^'exce^ldiiiiel 'd*ô!é valahlo jusqu 'à !a

fin août. Livraison* par wagons d* 5 a, 10 ton-
nes à domicile, 7214

8'adresssr à MM. Spasih & Desche-
naux, e, avenue ds la Gare, Fribourg.

nrMftiftunp
de bons ouvileès ¦elenr« '& dcs .ntâaœnvreis donsimportante iciorio de la<Cdte~d fOr.>- "- K ;i 7297Lcriro : ï". UÉBISAKO, scierie, DIJON.


